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îe Romancier populaire
Suies MARY

*_«< „*/««« ont pu apprécier l'imagi-
^ lissante et le talent vigoureux.
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,Es NUITS ROUGES
/„« éfisode de la longue lutte de l'Ir-

i0 jrZtre ses oppresseurs ; c est un som-
10 Anme dans lequel les paysans révoltés
hri ï Xnmieur se livrent aux vengeances
conreJnJétè 'secrète « Les Enfants d'Acier ».
*/? double histoire d'amour,poignante et
, 2« anime le récit, l'émeut, fait péné-

1 ueiaues joies et beaucoup de larmes
W \m drame historique

Nos lecteurs trouveront, en outre, dans

LgS NUITS ROUGES
^Afide vivante et poignante du peuple
•*£ opprimé, réduit à la misère, et
Course défendre, de recourir aux
Z3k sociétés secrètes qui enserrent } lr-
Sealm de la venger et de revendiquer

. ses droits.

FAITS DU JOUR
Les révélations scandaleuses

.un la délation dans l'armée font
es commentaires de la presse.

m MiSlevoye interpellera le mi-
nistre de la guerre sur ces faits,
à la rentrée.

_ o—

le convenî maçonnique a en-
voie ses félicitations à M. Combes
et l'a sommé de poursuivre la
Aiierre à la liberté religieuse.
», Combes a répondu en remer-
ciant le eonvent.

Les nouvelles tentatives de
conciliation entre grévistes et ar-
mateurs marseillais ont échoué.
Les grèves continuent avec une
nouvelle acuité.

Le calme continue à régner en
Bandchoùrle. Il est Inexact que
le général Zassouiitch ait été
fait prisonnier avec 4,00® RUS-
SES, Le général Linievitch, avec
S3,<3@© hommes, couperait les
derrières des «japonais.

—o—

Le Tzar aurait déclaré caté-
goriquement qu'il repousserait
toute offre de médiation et que
îa Russie combattrait jusqu'à la
victoire définitive.

OPINIONS
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fia Iule m Législation
Da quelque façon qu'on s'y prenne, et

Won procède par entente directe ou
w la voie de l'arbitrage, il est bien évi-
tât qu'on ne peut donner aux ques-
«OÛS redoutables qui, depuis trois ou
Wre ans, troublent Marseille et met-
m en grave péril sa fortune commer-
uaie, qu'une solution provisoire.
fait i?ra un arrangement : on en avait
wt déjà plusieurs ; tous ont été violés
. r8C0Qnus inapplicables à des circons-
. «ces nouvelles ; il n'y a pas de raison
J««SIVÔ permettant de croire que le
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"en date aura un meilleur sort.
SÏI„ us~nous en unir une honne fois
Me»? comPétitions d'intérêts com-
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« Pour donner plus de 8Q-

lennité au discours, on dédaigne l'ex-
pression plus simple de bilatérales. Elles
astreignent au même degré les deux si-
gnataires, si bien qu'il suffit que l'un se
dérobe à l'une des charges qu'il a assu-
mées pour que l'autre se trouve ipso
facto dégagé de ses obligations.

Qu'a fait l'Etat dans l'espèce présente?
Il a brusquement refusé d'appliquer di-
vers règlements intéressant la naviga-
tion commerciale et, d'une façon plus
spéciale, la loi de 1898 qui garantit les
Compagnies contre unabandon, concerté
ou non, de leurs équipages. Il a fait cela,
il est vrai, en se couvrant de prétextes
qu'il lui plaît de considérer comme diri-
mants et qu'il tire du devoir, dont il se
dit investi, de * protéger les ouvriers
contre l'exploitation sans merci des pa-
trons, — ce qui permet à M. Brunet de
dire que les Compagnies s'insurgent
contre la politique du gouvernement et
que c'est contre lui qu'elles sont en
grève.

La politique du gouvernement n'a
rien à voir en cette affaire. Il se peut
que le réquisitoire prononcé par M. le
ministre de la marine contre la loi de
1898, qu'il persiste à appeler le décret
de 1852, soit très fondé, et que les con-
sidérations humanitaires qu'il a déve-
loppées, à propos des pénalités édictées
par les textes, soient parfaitement justes
aux yeux des philosophes et des socio-
logues ; tout cela demeure étranger au
débat.

Le gouvernement ne peut pas à lui
seul, même par de très bonnes raisons,
trancher un débat où il est partie et où
d'autres intérêts que les siens sont en-
gagés. Il ne s'agit pas ici de rechercher
ce que pourrait être la loi, ni ce qu'elle
devrait être ; mais bien ce qu'elle est et
ce que, dans sa forme présente, elle im-
pose à ceux qui en sont les gardiens.

Bonne ou mauvaise, la loi qui assi-
mile à la désertion l'abandon du bord
par un inscrit existait-elle quand les
contrats ont été signés? Avait-elle tou-
jours été appliquée jusque-là? Est-il
constant qu'elle apportait aux Compa-
gnies, pour l'exécution des marchés
qu'elles passent avec leur clientèle, une
sécurité qui a disparu depuis l'abroga-
tion inconstitutionnelle qu'en a faite le
gouvernement ?

Oui. Alors, les conditions d'applica-
tion du traité ont été arbitrairement
changées et les Compagnies ne doivent
plus rien.

Après cela, M. Brunet dit que, si les
Compagnies jugent leur contrat oné-
reux, elles n'ont qu'à le dénoncer. Que
n'adresse-t-il ses conseils au gouverne-
ment ? Si le gouvernement estime les
droits de l'humanité lésés par une mau-
vaise loi, il n'a qu'à inviter le législateur
à la modifier. A-t-il dénoncé le contrat,
lui ? Non, il l'a déchiré, comme si c'é-
tait son rôle et son droit de dire qu'un
contrat continuera de valoir ou ne vau-
dra plus.

S'en remettre au législateur, c'est là
qu'il en faut venir forcément.

Ceux de no? confrères qui soutiennent
la thèse contraire à la nôtre parlent
comme si, dans ce douloureux conflit,
nous tenant strictement à ce qui est
écrit dans les Codes, nous refusions d'at-
tacher la moindre considération à la
misère des ouvriers, au rude labeur
qu'ils endurent, au droit, qu'à tant de
raisons ils revendiquent, de se concer-
ter et de mettre en commun toute la
force dont ils disposent pour vaincre îa
naturelle avarice des employeurs...
Mais pas du tout !

Nous ne songeons pas un instant à
nier que la situation des marins du
commerce et des ouvriers des ports soit
dure et qu'il y ait lieu défaire des efforts
pour l'améliorer; nous ne prétendons
nullement qu'elle soit immuablement
fixée par les textes aujourd'hui en vi-
gueur ; nous disons seulement que si
le gouvernement veut faire quelque
chose pour cette intéressante catégorie
de travailleurs, il" doit s'y prendre par
d'autres voies que celles qu'il a choi-
sies.

Et, en disant cela, nous sommes mus
à la fois par un scrupule républicain et
par un scrupule patriotique.

Par un scrupule républicain, car on
porte atteinte à la République, quand
on tolère que le gouvernement s'arroge
un pouvoir d'abrogation des textes lé-
gislatifs que la Constitution lui a for-
mellement refusé. Et ne voit-on qu'une
fois le pied mis dans ce sentier dange-
reux, nous allons droit au pur arbi-
traire, à la dictature de l'exécutif, qui
est la négation même du principe démo-
cratique 1

Par un souci patriotique, car il est pa-
tent qu'à en user comme il l'a fait le
gouvernement sert les intérêts des ins-
crits et des ouvriers des ports, mais il
dessert, jusqu'à les ruiner, les intérêts,
précieux aussi, de notre commerce de
mer.

M. Pelletan et ies membres du gou-
vernement qui se solidarisent avec lui
ne sentent-ils donc pas la considérable
différence qu'il y a entre l'abrogation
purement négative et, par là même,
pleine de périls qui résulte simplement
de la non application et celle que pour-
raient faire les Chambres, en s'entou-
rant de toutes les précautions que néces-
site, en une pareille matière, un cham-
gement de régime ?

Quand M. Pelletan abroge la loi de
1898 par un acte de sa volonté, il détruit
un état de choses et ne met rien à la
place; il laisse se produire, sans rien
tenter pour y faire obstacle, tous les
maux qui peuvent sortir de la brusque
suppression des barrières jusque-là op-
posées à la ruée des intérêts rivaux.

Quand les Chambres abrogent une loi,
elles ne se bornent pas à biffer un texte.

elles jugent le plus souvent nécessaire
de lui en substituer un mieux adapté
aux besoins actuels ; elles ne livrent pas
le terrain nu aux instincts de l'égoïsme
particulier, ou même de l'égoïsme de
classe ; elles prennent la peine d'étudier
les antagonismes et elles s'ingénient à
les résoudre dans un texte rajeuni.

Voilà précisément ce que nous deman-
dons à la majorité que va solliciter M.
Brunet : une loi de pacification, une loi
qui sauve tout ce qui doit être sauvé ;
car nous voulons, certes, que l'ouvrier
ait tout son droit, mais nous voulons
aussi conserver une marine.

Alphonse HUM SERT.

M0TES POLITIQUES
ENFIN ! ON S'OCCiPE DE NOUS...

En vérité, mes amis, nous avons grand
tort de gémir, de nous lamenter et de nous
plaindre,

Nous sommes de simples citoyens qui, en
veston, en blouse ou en bourgeron, comme
le commun des mortels, ;trimons pour assu-
rer notre « matérielle » et aussi pour rester
en bons termes avec ce fonctionnaire im-
portant, mais fort utile qu'est M. le percep-
teur.

Car, si l'on veut être un bon oitoyen, il
est indispensable, vous le savez, mes amis,
de rester en excellents termes avec ce per-
sonnage, Important mais fort utile.

Je sais bien que cela est parfois difficile
et les exigences de M. r;le percepteur, nous
paraissent par instant bien peu démocra-
tiques. Mais gardons-nous de récriminer,
ça n'est point sa faute au pauvre homme,
non plus que celle du gouvernement, Je
je vous assure. On vous l'a expliqué maintes
lois : nous sommes à une époque de progrès
et le progrès, vous ne l'ignorez point, est
joliment en progrès, depuis quelques ans.

Voilà tout.
Trimons donc mes amis, en veston, en

blouse ou en bourgeron. Redoublons d'ef-
forts pour rester de bons citoyens... N'es-
sayons point de regarder plus haut. Les
grandes questions : ça n'est point notre
affaire.

Des gens s'en occupent, qui possèdent
toutes les compétences désirables, car ils
iont profession de ne s'occuper que de cela.

Finances, questions é conomiques ou so-
ciales, réformes ouvrières, retraites pour
nos vieux jours, tout cela leur est familier
et fait l'objet de leurs études depuis des
années nombreuses.

Leur dévouement et leur compétence ne
se concentrent point d'ailleurs exclusive-
ment sur ces problèmes d'ordre matériel ;
la sollicitude de ces hommes admirables
s'étend aux périlleuses questions politiques
et leur bienveillance s'attarde volontiers
aux choses qui préoccupent notre esprit...
si tant est que nous ayons le temps et les
moyens d'en posséder.

C'est ainsi qu'ils connaissent le Concor-
dat comme vous connaissez la couleur de
vos caleçons et règlent les rapports des
Etats et des Eglises avec bien plus de faci-
lité que vous ne réglez le mouvement de vo-
tre montre... si tant est que M. le Percep-
teur vous ait permis de ne pas la porter au
« clou ».

Leur savoir immense les autorise à juger
de l'opportunité de telles ou telles religions.
Ils nous enlèvent les mauvaises et ils sont
en train de nous en confectionner d'au-
tres...

Vous le voyez, mes amis, ce sont là de
graves choses auxquelles nous ne compren-
drions goutte.

Soyons donc pleinement rassurés, ayons
confiance en ces hommes de talent et de
science qui ne restent point Inactifs.

Vous avez lu dans votre journal qu'ils
viennent de se réunir. Soyons certains que
de leur « Convent » — o'est ainsi que ces
gens de biens désignent leur assemblée —
sortiront un tas de bonnes choses utiles au
soulagement de notre sort et aussi à l'af-
franchissement de notre esprit.

Continuons donc à trimer en veston, en
blouse ou en bourgeron, payons nos im-
pôts et attendons les temps bienlaisants que
nous préparent ces hommes de qualité,
couverts d'écharpea bleues, de cordons verts
de cordons jaunes, de triangles d'or, de so-
leils étineellents, de tabliers rutilants et de
ferblanterie impressionnante. '

Espérons, mes amis 1 l'œil qu'ils ont sur
le nombril est fixé sur nous !... — Léon
BORDE.
* .,,„ ,- «^@B_» >,„ ., , ;, ,, — , , .

La Politique liaistirielle
Encore l'interview de M.

Cfearaosié. — Unis ou
désïimigs ?

Paris, 13 septembre.
L'agence Fournier publie la note offi-

cieuse suivante :
« Plusieurs journaux de l'opposition

commentent encore la récente interview
publiée dans le Matin, dans laquelle M.
Cfiaumiô s'expliquait sur la séparation des
Eglises et de l'Etat. Ces journaux interprè-
tent cette déclaration comme étant l'indice
de graves dissentiments ministériels sur la
question de la séparation de l'Eglise et de
l'Etat.

« Une note rectificative émanant de M.
Chaumié a déjà remis les choses au point.
Nous avons reçu a ce sujet des renseigne-
ments précis sur cet incident. Au cours de
la dernière réunion du conseil des minisr
très, il n'y a eu aucun débat. Les ministres
se sont séparés sans prendre de décision
immédiate sur la séparation des Eglises et
de l'Etat. Seul M. Rouvier s'est élevé con-
tre les idées du président du conseil et en-
core les observations du ministre des finan-
ces étaient-elles très modérées. M. Delcassé
n'est intervenu que pour donner des ren-
seignements diplomatiques.

d En aucune façon, il n'y a eu de dissen-
timents ministériels. »

Nous ne voulons retenir de cette cote

! que ce simple aveu que les ministres se
sont séparés sans prendre de déoision im-
médiate sur la séparation des Eglises et de
l'Etat. C'est donc en son nom personnel
que M. Combes a parlé à Auxerre ! Qu'est-
ce que cela veut dire ? C'est de plus en
plus la bouteille à l'encre. Il y aurait lieu
de donner quelques éclaircissements.

L'Accord ministériel

Paris, 13 septembre.
Le Journaldes Débats sous ce titre : « L'ac-

cord ministériel » commente un article pa-
ru récemment dans la Dépêche de Toulouse
sur le cas de M. Chaumié :

Le journal ministériel, dit-il, pense qu'on fe-
rait admettre dltflcllement que ies collabora-
teurs de M. Combes sont toujours d'accord.
Aussi convlent-H qu'il y a parmi eux des gens
qui ne pensent pas de la môme laçon, mais, à
l'en croire, ce n'est pas sur les questions politi-
ques que les sentiments diffèrent le plus, c'est
sur les questions économiques, et voilà peut-
être pourquoi M. Combes, si Intrépide quand il
s'agit de brouiller les plus grands intérêts poli-
tiques du pays, a si peu d'initiative pour les
questions sociales, que M. Millerand lui repro-
che si vénômentement de ne point aborder.

Cependant, le jour où on en parlerait, M.
Chaumié se tiendrait vraisemblablement col,
comme la Dépêche alflrme qu'il est resté col,
quand on a parlé de la séparation, dont 11 ne
semble pourtant pas partisan.

Vraiment, ce pauvre M. Chaumié est à plain-
dre. Les révélations sur les délibérations du con-
seil des ministres, d'où quelles viennent, ne lui
sont pas favorables. Jamais on ne le volt dé-
fendant ses opinions. Son sort est lamentable.
Quand on pense que c'est en recevant innocem-
ment un interviewer que le grand maître da
l'Université a permis de soulever ce lièvre dont
U n'est pas le bon chasseur, on se dit que, si
peu résolu qu'il soit, M. Chaumié aura pris le
ferme dessein de ne plus recevoir à l'avenir de
journalistes.

Déjà, depuis qu'un barbarisme lui a échappé,
dans une citation latine faite en pleine Sor-
bonne, devant l'Université assemblée, M. Chau-
mié évite le latin II faudra qu'il évite désor-
mais les confidences des journaux. SI le minis-
tère Combes dure encore de longs mois, que ne
devra-t-il pas éviter ? La Lanterne l'appelait
l'autre jour le fossoyeur des réformes. G était
bien peu juste. M. Chaumié n'aura été que le
fossoyeur de lui-même.
"• ''' - '  ' «$» »  '* > i,n. „

Les assises maçonniques. — Les
dignitaires. — La F.-. RB.\ et M.

Combes. — Ce que disent
les journaux,

Paris, 13 septembre.

Le convent maçonnique s'est donc ouvert
hier. Les délégués des loges de France qui
s'y trouvent assemblés ont tout d'abord
procédé à l'élection de leur bureau.

C'est M. Desmons qui a été élu président.
M. Desmons, ancien pasteur protestant, est
sénateur du Gard et l'un des vice-présidents
actuels du Sénat. La franc-maçonnerie
depuis longtemps le compte au nombre de
ses grands pontifes. A M. Desmons ont été
adjoints deux assesseurs, deux « surveil-
lants », comme on dit dans le langage spé-
cial de l'endroit : le premier surveillant est
M. Bouley, avocat à la cour d'appel de Pa-
ris; le second, M. Lemaître, conseiller gé-
néral du Pas-de-Calais.

Il fallait aussi désigner 1" « orateur ».
Grave affaire, car le rôle que joue l'orateur
dans les convents est tout à fait prépondé-
rant. C'est lui qui est chargé de résumer
les débats relatifs aux différentes questions
sur lesquelles l'assemblée est appelée à vo-
ter. C'est lui également qui prononce le
discours de clôture résumant les travaux
accomplis et s'efforçant en outre d'en déga-
ger le sens et l'esprit général.

Cette fonction d' « orateur », précédem-
ment confiée soit à M. Gustave-Adolphe
Hubbard, aujourd'hui député des Basses-
AlpeS, soit à M. Alfred Massé, député de
la Nièvre, a "été attribuée à M. Louis Bon-
net. Tous ceux qui connaissent un peu les
coulisses de la politique savent que M. Bon-
net est un notable personnage. Il préside la
fédération des comités radicaux de la Seine.
Il est le secrétaire général, donc la cheville
ouvrière du comité exécutif du parti radi-
cal et radical-socialiste, ce fameux comité
qu'on continue d'appeler le comité de la
rue Tiquetonne, bien que depuis un certain
temps déjà il ait son siège rue de Valois.

Tous les jours on le peut voir au Palais- j
Bourbon dans le salon de la Paix, en mys-j
térieux conciliabules avec quelque député
du Bloc.

Le F. -. Bonnet ne pouvait manquer d'être
en outre Tune des personnalités importantes
de la franc-maçonnerie". Il l'est, en effet, et
l'influence qu'il tient de ce3 situations di-
verses, quoique si connexes en réalité, lui
a valu d'être surnommé le « camerlingue
de la rue Cadet. »

Les autres membres du bureau Stont :
secrétaire, le F.\ Hamon, publiciste; grand
expert, le F. -. Blanchon, vice-président du
conseil général ; orateur-adjoint, le F.'.
Merchier ; secrétaire-adjoint, le F.*. Roda-
net; premier expert, le F.-. Verdier;
deuxième expert, le F.*. Verglas; F.', hos-
pitalier, M. André; maîtres des cérémonies,
les F.-. Baudet et Patrix.

Après s'être ainsi constitué, le convent a
voulu se signaler tout de suite par un acte.
Il a voté un ordre du jour à l'adresse du
gouvernement, ou, pour mieux dire, à l'a-
dresse du chef de ce gouvernement, M.
Combes. Vous entendez bien qu'il ne s'agit
point là d'un ordre du jour de blâme. Les
FF. ' , ont en efiet exprimé à M. le président
du conseil leurs chaleureuses sympathies,
en même temps que leur entière confiance.

Mais ils ont tenu à ajouter quelques indi-
cations de- nature à entretenir son zèle et à
bien orienter la politique qu'ils désirent lui
voir suivre. L'assemblée du Grand-Orient a
donc engagé par surcroît M. Combes à
mener jusqu'au bout la lutte qu'il a coura-
geusement entreprise pour défendre la
République contre le cléricalisme et pour
faire aboutir les réformes politiques, mili-
taires, fiscales et sociales. Elle lui a enfin
demandé de faire discuter simultanément,
à la session de janvier, la séparation des
Eglises et de l'Etat et les retraites ou-
vrières.

Le convent maçonnique entend, on le
voit, intervenir jusque dans la détermina-
tion des travaux de la Chambre et assignes,
à celle-ci son ordre du jour. )

La Réponse du F„\ Combes
Paris, 13 septembre* ;

Répondant à l'adresse de félicitations qui
lui a été envoyée par la congrégation ma-
çonnique réunie à Paris, M. le président
du conseil vient de faire parvenir à cette
assemblée ses vifs remerciements*

On voit que toutes les congrégations ne
sont pas expulsées. Celle du Grand-Orient
jouit, au contraire, d'une faveur particu-
lière et elle peut tout à son aise braver les
« justes lois » 1 C'est peut-être parce qu'on
n'a pas su la classer. Cependant, elle était
toute désignée pour figurer parmi les pré-
dlcantes ou dans les commerçantes.

Le Convent et la Presse
La Liberté s'occupe de l'ouverture du

convent maçonnique ;
La rentrée, dit-elle, a eu lieu dès hier, non

pas au bout du pont de la Concorde, mais rue
Cadet, sous la présidence du F.-. Desmons, vice-
président du Sénat.

Elle G. débuté par l'installation de hauts di-
gnitaires dénommés commandeurs, ayant le
rang suprême du 33' honneur et, aussitôt ins-
talles, ces commandeurs ont dicté à la France
leurs commandements, que le gouvernement et
la majorité vont accueillir à la façon dont le
vieux soldat de Scribe savait exécuter les con-
signes, car, si nos maîtres s'agitent, la franc-
maçonnerie les mène.

Le conseil des ministres et le Bloc ont l'air
de délibérer, mais c'est le convent qui ordonne.
Le programme gouvernemental et parlemen-
taire timidement esquissé à Auxérre a donc été
réglé hier par le convent .en deux ordres du
jour. Le premier félicite M. Combes de sa lutte
contre le cléricalisme, ce en quoi le convent se
congratule lui-même, cette lutte étant son
œuvre, sa chose, son « pain de la bouche », sui-
vant le mot d'Henry Maret.

Le convent « demande » ensuite à son délé-
gué place Beauvau de faire discuter simulta-
nément, à la session de janvier, la séparation
des Eglises et de l'Etat et la caisse des retraites
ouvrières. M. Combes s'empre3sera de déférer
à ce commandement, soyez en certaine, tout
en achevant d'expulser les dernières congré-
gations.

La Croix s'occupe également de la main-
mise de la maçonnerie sur le gouverne-
ment :

De même que suivant les déclarations de M.
Chaumié, dit-elle, le chef de l'Etat et la mino-
rité du conseil des ministres n'ont pour attri-
bution réelle que d'enregistrer les volontés de
M. Combes et de les exécuter, de même M.
Combes n'est que l'enregistreur et l'exécuteur
des volontés de la franc-maçonnerie.

Longtemps cette société internaUonala a pris
à tâche de dissimuler sa mainmise sur le gou-
vernement da la France ; aujourd'hui, elle se
sent assez forte pour la pratiquer ouvertement.
Hier, en effet, l'assemblée générale du Grand-
Orient de France a ouvert son convent en féli-
citant M. Combes d'avoir fidèlement enregistré
et exécuté ses ordres concernant « les réformes
politiques, militaires, fiscales et sociales » et en
lui en Intimant de nouveaux.

Elle ne donne pas seulement des ordres gé-
néraux. Elle entre dans les détails et ne néglige
même pas la réglementation que M. Combes
doit Imposer à l'ordre du jour de la Chambre.

Le Temps s'occupe lui aussi du convent
maçonnique :

La décision du convent a été rédigée en style
vulgaire, à cause des « profanes ».Elle demande
au président du conseil « de faire discuter
simultanément la séparation des Eglises et de
l'Etat et la caisse ces retraites ouvrières ». Le
président du conseil n'a plus qu'à viser 'cet
ordre supérieur, revêtu du sceau du Sacré-
Collège des Rites et à le transmettre à la fouie
docile qui s'assemble au Palais-Bourbon. En
temps utile parviendront aux' députés, par la
même vole, les textes qu'ils devront adopter
dans l'un et l'outra de ces deux projets. Ils
n'ont donc pas à s'effrayer de ce mot terrible :
simultanément ; la besogne leur sera mâchée,
comme on dit et, puisqu'ils ont si boa estomac,
il ne leur en coûtera rien de la ravaler.

Si l'idée des deux séances par jour leur dé-
plaisait par trop, on pourrait interpréter le mot
« simultanément » d'une façon encore plus lit-
térale, car il ne s'agit pas ûe l'éluder : c'est sa-
cré 1 On pourrait ne tenir qu'une séance, mais
on installerait au Palais-Bourbon deux tribunes.
On discuterait en même temps la séparation et
la caisse des retraites. On irait ainsi deux fols
plus vite, puisque deux orateurs parleraient à
la fols de deux questions différentes. Les dis-
cussions n'en seraient pas beaucoup plus con-
fuses, ni l'auditoire beaucoup plus ahuri.

Pour garder le souvenir de cette session mé-
morable, un puissant cinématographe serait
disposé dans les galeries du public et nos ar-
rière-petits-neveux admireraient plus tard, au
Musée Gulmet, salle des superstitions, un album
de vues intéressantes réunies sous ce titre :
ci Une Cérémonie religieuse au commencement
du vingtième siècle.— Le vote de la séparation
de l'Eglise et de l'Etat par la Chambre des dé-
putés (rite du Sacré-Collège maçonnique) ».

  *îg8»,  ., ,  , ,

JA'$S0& international Qe la Presse
Vienne, 13 septembre.

T
Le~liangrès de l'association internationale

Se la presse concentre sur lui l'intérêt gé-
néral.

M. de Kœrber, président du conseil, a
proclamé hautement que c'en était fini de
l'influence de la police sur les journaux.

L'abbé Schmoïk a dit qu'il voyait dans la
presse une grande puissance, non pas la
sixième, comme l'a dit M. de Koerber, mais
La première.

Enfin, le bourgmestre antisémite de
Vienne, le docteur Lueger, a dit qu'il fer-
mait les deux yeux pour saluer les journa-
listes sans distinction de parti et de nais-
sance.

La réception chez le ministre de Koerber
a été très brillante. Les salons du palais de
la présidence du conseil n'avaient pas été
ouverts depuis le temps où le prince Win-
disch-Graëtz l'occupait comme président
du ministère de coalition.

La troisième séance du congrès a eu lieu
ce matin, MM. Victor Taunay et Albert
Menus ont présenté leur rapport sur la
carte internationale d'identité.Le rapport re-
lève l'utilité de cette innovation au point de
vue technique, matériel et professionnel.
Elle servira comme passeport précieux à
étendre et à raffermir les rapports entre
les associations.

Le rapport arrive à la conclusion sui-
vante :

Une enquête est ouverte par la congrès dans
la but de resserrer les liens unissant les asso-
aiatlons. L'enquête portera notamment sur les
moyens propres à créer et à développer les rap-
ports effectifs entre les groupements profes-
sionnels, sur l'amélioration de l'institution de
la carte d'identité, sur les innovations et les ré-
formes nécessaires.

Le congrès adopte à l'unanimité les con-
clusions du rapport, puis également à l'una-
nimité deux vœux du délégué anglais, M.
Burlumi, sur les facilités a accorder aux
correspondants dans les pays étrangers et
sur l'assistance qu'ils doivent trouver au-
près des journalistes indigènes.

Aujourd'hui, le Burg-Theater oflre aux
membres du congrès une matinée. Ce soir,
Us sont Invités chez le comte Goluchousky.

Les membres français ont déjeuné ce ma-
tin chez l'ambassadeur de Franc- M. de
Reyerseaux*

A,
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L'ARMÉE DE LINIEVITCH. — ÉCHEC DE KUROKI.
— LES PLUIES. — UN TÉLEGRâME DE

KOUBOPATKINE. — L» GUERBE JUS-
QU'AU BOUT.

Paris, 13 septembre.
Le correspondant du Journal sur la

théâtre de la guerre, M. Ludovic Nau-
deau, envoie un télégramme dans la-,
quel il présente sous un jour très défa-
vorable la situation de la Russie. Noua
le publions à titre documentaire, mais il
ne faut y attacher qu'une importance
relative. Il ne concorde guère, en effet,
avec les renseignements venus d'autres
sources.

On commente beaucoup le bruit de la
démission de l'amiral Alexeiefï. Les
commentateurs sont unanimes à la
désirer pour rétablir, disent-ils, l'unité
de commandement. Ils le chargent da
tous les méfaits et l'appellent l'organi<
sateur de la défaite. Voilà de bien gro»
mots. Si Alexeiefï avait été écouté pal
les généraux qui perdent maintenant
les batailles, quand longtemps avant h
guerre il demandait des troupes, tou<
jours des troupes et déclarait la guem,
inévitable, la situation serait peut-êtra,
autre. Mais il faut bien trouver un bau-
det sur lequel on puisse crier : Haro 1
Voici le télégramme de M. Naudeau,
daté de Tien-Tsin, 12 septembre, 5 heu-
res soir (via MalteJ :

La première partie de la campagne peut ëtra
considérée comme perdue. La valeureuse arméo
russe a accompli une retraita rapide vers le nord,
dans la direction de Thlé-Ling, sinon plus
loin. L'infériorité da l'arméa russe, tant en
effectifs qu'en canons et, osons le dire, en en-
thousiasme, a empêché le général Kouropat-
kine da résister plus longtemps à Llao-Yang
et de remporter à Yan-Taï une victoire qui eût
obligé les Japonais à reculer encore. Ceux-ci
feront incessamment une entrée triomphale à
Moukden.

L'état-major russe qui, au début de la campa-
gne, évaluait le nombre des Japonais au maxi-
mum à 250.C00 hommes, déclare maintenant
que toutes les armées ennemies doivent former
un total de tàO à JiOO.OCÛ combattants. Quant a
l'arméa russe, elle se reformera au nord, mais
il lui faudra plusieurs mois pour combler ses
vides, augmenter le nombre de ses corps, qu'il
serait nécessaire de doubler, et remplacer tous
les réservistes par des soldats de l'active. Il lut
faudra surtout retremper le moral, affaibli par
des épreuves et des difficultés sans précédent
peut-être dans l'histoire.

Ayons le courage da constater l'évidence.
L'offensive russe n'est plus possible avant quel-
que temps. Certes, si la Russie s'acharne à cetta
tâche, elle pourra vaincre encore, mais ce na
sera qu'après des efforts inouïs, auxquels les
résultats à recueillir sont d'ailleurs loin d'êtra
proportionnés. En témoin Impartial et forcé-,
ment attristé de cette lutte, je suis, pour ma part,
persuadé que les deux belligérants auraient in-
térêt à faire abnégation da l'orgueil national
et, par des concessions mutuelles, à mettre fin à
cette guerre, choc effroyable et véritable cata-
clysme, qui les ruinera tous les deux.

Et je ne parle pas Ici de toute cette infortunéa
population d'une vaste province qui, n'appar-
tenant ni à l'un, ni à l'autre, est la victuna
sanglante ûe leur terrible lutte. U y a des cas,
véritablement, où l'orgueil national ne doit pas
être aveuglément écouté. Les satisfactions qu'on
lui chercha conduiraient aux pires malheurs.

L'Echec de Kuraki

Londres, 13 septembre.
, Le Morning Post enregistre le bruit d'a\
près lequel les dépêches officielles russes
arrivées à Londres annonceraient que le,
général Zassouiitch, commandant une frac-
tion de l'arrière-garde russe au sud de Hun-
Ho, a été grièvement blessé et fait prison-
nier avec environ 4,000 hommes, sur les
5,000 qu'il avait sous ses ordres.

D'autre part, les généraux Zaroubaïefï,
Rounaîowitch et Biiderling auraient infligé
un échec aux troupes du général Kuroki.

Linievitch contre Kurokl

Tien-Tsin, 13 septembre.
Le bruit court que 50,000 hommes da

troupes russes, sous les ordres du général
Linlevitoh, auraient pénétré dans le nord-
est de la Corée.

Elles couperaient ainsi la ligne des com>
munications du général Kuroki avec Feng-,
Hoang-Cheng.

Les Pluies. — La Question des
approvisionnements

Saint-Pétersbourg, 13 septembre.

Les pluies torrentielles continuent da
tomber à Moukden. La saison des pluies,
retardée cette année en Mandchourie,paraïl
devoir se prolonger plus que d'ordinaire.
La détérioration des routes ralentira inévi-
tablement les opérations militaires.

L'accumulation extraordinaire de troupes
dans la région de Moukden a provoqué une,
excessive cherté des produits d'alimenta-
tion. Les marchands ont épuisé depuis
longtemps leurs réserves. Il est impossible
d'obtenir même du thé aux stations de<
chemin de fer. La Société économique mili-
taire envoie sur le théâtre de la guerre une
quantité considérable de provisions qu'elle
vend aux officiers, mais les besoins de la
consommation sont si énormes' que ces en-
vois ne parviennent pas à y satisfaire.

Une foule d'officiers stationnent des heu-
res entières auprès des wagons de chemin
de fer pour recevoir ces provisions qu'ils sa
disputent à prix d'or. Les marchands ûe
vivres suivant l'armée ont perdu, faute de
moyens de transport suffisants, la majeure
partie de leurs marchandises pendant les
dernières retraites opérées rapidement

La nouvelle qu'une colonne de 6.000 hom-
mes commandée par le général Zassouiitch
serait coupée est fausse, <»«-„ui,u .

La Mobilisation en Russie '
Saint-Pétersbourg, 13 septembre.

,w?,^ kase in?Pérlai convoque les réser-
vistes des provinces de Kherson, de Bessa-
rabie, de 1 auride, de Yékatérinoslaw, pour
remplacer les soldats de la circonscription
militaire d Odessa envoyés en Extrême-
Orient.

Les villes d'Odessa, de Nicoîaiew etd©
seûastopol sont exemptes de l'applicatif
de cette nouvelle mesures,



Le Transsibérien
Saint.Pétersbourg, 13 septembre.

2a capacité des transports du chemin d
fer de Sibérie augmentera l'été prochain. Oi
a l'intention do construire une deuxièm
voie «ans plusieurs rayons d» cette ligne.

Le nombre des bateaux sur les rivières a<
la contrée pourra être également augme-ti
dans le même but C«ia n'exigera pas di
grosses dépensas et pourra être lait en pe\
da temps, tandis que la construction d'uni
deuxième voie de 4,000 verstes do longueu
est absolument irréalisable maintenant.

Les événements milUairèa nadmetten
pas, eu effet, que le mouvement soit inter
rompu, chose qui devrait avoir lieu pen
dant la construction do cotte deuxièmt
vol*.
Le» voyagea -u ©s®!*, «_ Un Télé-

gramme de Kouropsitklno
Saint-Pétersbourg, 13 septembre.

L'empereur partira prochainement poui
Odessa, où 11 prendra congé des troupes de
la circonscription militaire d'Odessa desti-
nées à l'Extrême-Orient.

Le général Kouropatliine a télégraphia
hier qu'aucune rencontra ne s'était pro
dulte. Les troupes continuent de se reposai
sur les mêmes positions autour de Mouk-
den que les jours précédents, Le généra:
Kouropatkine a passé en revue les troupei
ayant participé aux dernières batailles.

• De nombreuses troupes japonaises bi'
vouaquent au sud de YamTaï,

Déclaration „u Csar
Londres, 13 septembre.

Le correspondant du Daily Express â
Saint-Pétersbourg se dit en mesure de dé-
clarer, d'apïôs une haute autorité, que toute
tentative d'intervention do la part d'une
puissance étrangère rencontrerait un relui
net de la part de la Russie.

Il y a trois semaines, le czar a fait ai
prince Louis de Battenberg, avec beaucouï
de solennité, la déclaration suivante :

ïant qu'il restera un soldat russe debout e
;

Un rouble dans le trésor impérial, je- Continue'
rai la guerre attx Japonais, qui m'Ont forcé i
prendre les armes.

Aucun désastre pendant la campagne ne peu:
médite ma résolution.

L'impression au Japon
Londres, i% septembre.

Une dépêche de Tokiô ad Duity Mail dit
Sue l'échec des assiégeants de Port-Arthur.
at ia suppression absolue de toutes nouvel-
les concernant le siège causent un niécon«
ti tement grandissant au Japon.

Dm soldats envoyés ea convalescence
dans leurs foyers disent que les troupes ja-
ponaises éprouvent de grandes souffrances.
Beaucoup de Soldats ont êtè aveuglés pal
la chaux vive qu'on leur jetait des tran-
chées russes dans les engagements à courts
distance.

Les Plaintes dès &sr>r®spond_nîs de
' Journaux contre ses Japonais

Londres, 13 septembre.
Là majeure partie des correspondants de

Inerte anglais attachés à l'armée japonaise
)e plaignent vivement de la manière dont
ils sont traités pat ies autorités nipponnes.

Après le correspondant du Daily News,ce
«ont «eux du Times et ttu Daily Telegraph
qui ont dû quitter les armées japonaises en
campagne et se rendre, l'un à Pékin et
l'autre à Tien-Tsin, afin de ne plus être
placés sous la tutelle de la censure japo-
naise et de pouvoir, en conséquence, en-
voyer à leurs Journaux respectifs un récit
vécidique des faits auxquels ils ont as-
sisté.

Dans un télégramme qu'il adresse da
Tien-Tsin à son journal, M, Bennetî Bur-
leigh, le correspondant de guerre bien
connu du Daily ïelegraph, qu'on ne saurait
accuser de partialité, dit qu'il est a dé-
goûté » (disgu&ted) de l'attitude que pren»
nent les Japonais à l'égard des journalistes
étrangers.

M. Bennetî Burleîgh ajoute :
« L'antipathie pour tous les étrangers;

auxquels les Japonais doivent cependant
beaucoup* continue à se faire sentir, no-
tamment dans les hauts milieux militaires,
C'est pour cette raison et d'autres encore
que tous les correspondants sont empochés
d'accomplir leurs fonctions. Presque tous
les attachés, au cours d'entretiens particu-
liers, expriment leur profond désappointe'
mont et plus encore.

« U n'est permis à aucun correspondant
ou attaché de se tenir à moins de 10 kilo-
mètres environ du lieu du combat et seuls
ceux qui réussissent & s'échapper peuvent
rejoindre les troupes engagées, Dé plus,
l'état-major japonais fie nous laisse jamais
visiter un champ de bataille avant le
deuxième jour qui suit le combat. »

LA PBffltaBSBDB COBOURG
Paris, 13 septembre.

Les négociations se poursuivent active-
ment entre le docteur Stimmef , avocat de
la princesse et le docteur Baohrach, fondé
de pouvoirs de Philippe dé Gobôurif.

Le prince, qui ne voulait rien entendre
tant que sa femme était en Autriche ou en
Allemagne, paraît disposé a un arrange-
ment depuis qu'il la sait sous la protection
des lois françaises, arrangement qui per-
mettrait à. la princesse de recouvrer sa îor-
iune au moins en partie et sa liberté, sans
recourir au divorce :

Je n'ai plu» qu'une ambition, disait-elle ré-
cemment à Mme Stoeger, dont la dévouement
attentif l'a accompagnée dans sou exil, vivre
tranquille dans une atmosphère d'amitié, en
faisant de là masiqua et en lisant les auteurs
da mon choix.

|ltSW!»iWJ*llsmwwiim!™^

je ne renoncerai pour cela ni à mon nom, ni
à mon titre. Mais l'existence brillante des
cours ne me tente plus. Je partagerai mon
temps entre Paris, la plus belle villa du monde,
le» montagnes de la Suisse et l'Italie. Je vivrai
en bonne bourgeoise, simplement, essayant
d'oublier et de ma faire oublier.

I _______— i, i, -«IB>-,-- , , ,,_.

la MatiinlâM Famée
La Campagne du « KJatân ». —

Faits scandaleux à Sali**-
Cyr. —• m. «ftilleyoye

interpelle,
—————

I Paris, 13 septembre.

M. Charles Laurent continue ta campa-
gne contre les projets de réforme de l'école
de Saint-Cyr» Aujourd'hui, il cite lé fait
suivant qui paraîtrait à tous Inouï si, de-
puis quelque temps, on n'avait pas vu dans
les régiments un grand nombre de cas sein
blabi.es. Laissons la parole a M. Charles
Laurent :

« On officier des plus remarquables, com-
mandant d'un baiaillon de chasseurs â
pied, était appelé il y a quelques années â
la tête du bataillon de Saint-Cyr. Il s'appli-
qua aussitôt a faire de son mieux pour con-
server, dans cette brillante phalange, les
tradition» de solidité, da solidarité, de dis-
cipline ôt de correction absolue qui font
l'honneur de l'école, tout en tenant ses élè-
ves à la hauteur des progrès réalisés cha-
que jour et en les initiant aux modifications
de tactique imposées par les nécessités nou-
velles de la guerre.

« Sous ses ordres, le « premier bataillon
de France », loin de démériter, grandit en-
core dans l'esllme des officiers et il ne re-
cueillit que des éloges pour prix de ses
efforts. Mais un Joue, vers la fin de l'année
dernière, ce chef commit une grave faute.
Ayant appris qu'un instructeur da l'école,
du grade ûe lieutenant, tenait publiquement
des propos antimilitaristes et affectait de
tourner en dérision le rôle de dévouement
etd'abnégatlonpour lequel se préparent les
salût-cyrlans, le commandant fit venir cet
officier et lui adressa des remontrances.

« Pour être plus exact, en demeurant
plus familier, 11 lui a lava la tète ». Lourde
erreur ! On le lui fit bien voir. A quelques
jours de là, M. le ministre de la guerre
était averti de l'incident et prenait une dé-
cision BûlomonesqUe. fi envoyait dans une
compagnie d'infanterie « en garnison à
Paris » le lieutenant ennemi des années
permanentes et dans un régiment de pro-
vince, à la té te d'un simple bataillon de
ligue, le commandant honorable et toril*
laht des saint- cyrieha.

« Pa&r l'internationaliste, une faveur 1
Pour le patriote, une disgrâce ! C'est là un
des nombreux faits que nous avons à citer
pour démontrer ce que l'on veut taira de
Saint-Cyr. »

De son côté, l'Eclair a jugé intéressant
dé connaître sur cette question de ia réor-
ganisation de Saint-Cyr l'avis de personna-
lités militaires autorisées, et 11 donne ce
matin l'opinion du colonel Rousset et du
général Lamirâux.

Le colonel député admet bien la possibi-
lité d'une réforme.

Le système un peu étouffé da . Saint-Cyr, dit-
Il, est suranné et déprimant. î-a transformer
en l'améliorant ne aérait nullement chose fâ-
cheuse.

Développer là goût dès études et la culture
générale des jouûes officiers est fort bien ; re-
noncer ad formalisme, encore mieux.

Mais le colonel se méfie et il craint que
les réformateurs, tant pressés, n'aient une
idée de derrière la tète qui serait tout sim-
plement da nous fabriquer dés officiers nio*
dern aigle, plus pédagogues que militaires,
ce qu'on appslïè aujourd'hui pompeuse-
ment des « éducateurs ».

Et Dieu sait, s'écrla-MI, quelle éducation on
entend donner aux contingenta futurs. C'est
tout bonnement celle qui procède du désarme-
ment et d« l'abdication. Voilà le péril,

Lç général Lanlirâux sait que les. instruc-
tions ministérielles tendraient â faire suppo-
ser que nos jeunes élèves officiers nô sont
pas, en sortant de leur école, des hommes
complets et des officiers suffisants pour leur
tâche.

Tant pis, dit'iï, si vraiment il en est ainsi
pour le présent ; mais, ma foi, pour le passé,
quand nous tombions dans de Vieux régiments
qui avaient tout plus ou moins guerroyé sous
les ordres d'Officiers dé touie provenance qui, à
défaut de grands talents, étaient gens d'expé-
rience, je ne me souviens pas que nulle part où
nous trouvât insuffisants.

En Crimée, ëîi Kabylie et quelques années
plu» tard en Italie, nous faisions notre devoir
aussi bien que les autres et nos soldats, malgré
notre jeunesse, nous suivaient volontiers et
nous aimaient beaucoup. C'est donc qu'en de»
ptt de tous les reproches qu'au fait à notre
vieille école, notts avions suffisamment appris
notre tâche.

UH& iNfgft(»i_LLÂtioN
Parla, 13 septembre*

M, Lucien Milievoye envoie à M. le mi-
nistre de la guetïe la demande d'interpel-
lation suivante :

AiX-ies»Bâibs, 13 septembre.
Monsieur le Ministre,

La harangue adressée par M. le général Pét-
loux à l'assemblée des officiers, à la Roche-sur*
Yon, suscite dans le pays et dans l'armée un»
vive émotion.

Je ne suppose pas que vous associant aux dé-
clarations de M. le général Pelloux, vous re-
commandiez aux officiers républicains la dé-
nonciation comme un devoir militaire et ci-
vique. Je vous demanderai, à la rentrée, de
vouloir bien faire connaître à la Chambre quel
désaveu vous avez Infligé au général Pelloux.

Ventilez agréer, monsieur le ministre, l'as-
surance da ma haute considération.

Lucien MILLEVOYÈ,
M. Milievoye Commente ainsi, dans la

Patrie, sa demande d'interpellation s
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La dénonciation mise à l'ordre du jour da
l'année, élevée au rang des vertus civiques et
militaires, recommandée, imposée môme comme
un titre à la bienveillance oûiclona ! Telles sont
les prescription» adressées pur un général « de
défense républicaine » à ses officiers.

L'opinion s'émeut, la presse s'indigne. Cette
fois, la mentira «et comble. C'e»t astvs et c'est
trop ! Le général Pelloux est désavoue énerwi-
qaement par la raison, par le cour ûe ton pays.
La réprobation éelaiw jusque dttne les oercuM
polltiyctes qui reçoivent le mot d'ordre de» co-
mités da direction et d'inspiration jacobine».

Beaucoup da radicaux et de »oeialistes se refu-
sent à humilier à ce point l'armée républi-
caine, fis n'admettent pas qu'on puisse aire ;

L'armée ne sera répuuiicaïua que bi elle se
soumet aux pires dégradations. Elle ne peut
servir la France, la République qu'à la condi-
tion de se déshonorer.

C'est en" eïlet le ûé_onneur que prétend lui
iniliger hiérarchiquement l'on da ses chefs, et
puisque le général Pelloux « posé publiquement
la question, elle sera résolue devant la Parle-
ment et devant le pays.

Le ministre de la guerre dira à la Chambre
s'il a accepté la responsabilité de ces extrava-
gantes, de ces honteuses doctrines. Les repré-
sentants de la nation seront appelés à se pro-
noncer sur ce défi. à la conscience fransai.se'.
^_____-_>__ JU-__IM>__«_^_-»> - ,,.,..„ -.„».„ ,_,»__.

Lira IIS bwwè il IliJ eWlitj
Les incidents.— Pourparlers repris

m rompus. — Gh&z la préfet
Revendications.

Nouvelles Tentatives
de Conciliation

Marseille, 13 septembre.
Tandis que les pourparlers engagés entre

la Compagnie Transatlantique et les inscrits
maritimes se poursuivent devant M. Pénis-
sat, administrateur général de la marine
le préfet vient d'informer les chômeurs qui
les armateurs et les entrepreneurs de ma
uatention se sont adressés â lui et lui on'
demande de bien vouloir se charger di
mandai de conciliateur dont M. Le Mée d<
la Salle s'est dessaisi.

Les patrons réclament la liberté da tra-
vail, notamment la suppression des délé-
gués, dont l'ingérence dans la direction dt
travail est iaacoeptable ; la liberté de l'em-
bauchage et la suppression de la mise t
l'index. Ils demandent en outre ia crèaliot
d'un tribunal arbitral, qui connaîtrait d«
tous ies conflits du travail. On n'aura con-
naissance que Cet après-mial de la réponse
faite a ces propositions de reprise des né go
dations,

L'Union maritime et les Grévistes

Marseille, 13 septembre.
La lettre que les armateurs et les chefs

de manutention ont adressée hier au prél'ei
l'informe que les chantiers d'armement es
de manutention ouvriront demain leurs
portes avea le concours de l'Union mari-
time.

Cette lettre, communiquée hier soir aux
dockers, a fait grand bruit, et les décisions
qu'ils ont prises sont da refuser de travail-
ler aveo l'Union, le syndicat ne voulanl
rieh avoir da commun avec cette associa-
tion,

De plus, s'il est passé outré, les dockers
ont décidé d'attendre a la sortie des ateliers
et des chantiers les travailleurs de l'Unlor
maritime et do leur faire un mauvais parti,

Ôa s'attend donc à de graves incidents
pour demain. L'Union maritime a déj£
recruté 1.820 travailleurs des docka»

Les Délégations cftes le Préfel
Marseille, 13 septembre.

Le préfet a reçu successivement ce matîr
une délégation des états-majors de la ma-
rine marchande et une délégation des con-
tremaîtres de la manutention, auxquelles il
a soumis les quatre propositions des arma-
teurs et entrepreneurs de manutention, sa»
voir :

1* Liberté du travail, notamment parle
euppression des délégués et de .l'ingérence
des ouvriers,dans,la. aireçtion, âutraviui ;

3° Suppression des mises à l'inaex âirec»
tes ou indirectes ;

4" Etablissement d'un tribunal arbitral
jugeant les conflits du travail.

La délégation des états-majors a répondu
qu'elle ne présentait pas do revendications
personnelles, mais que les ouvriers ne re-
monteraient à bord que le jour où les con^
tremaîtres auront reçu satisfaction. Les
officiers ayant déclaré ensuite qu'étant liés
avec les contremaîtres, si l'armement vou»
lait reprendre le travail, ils resteraient so-
lidaires tant que les contremaîtres ne les
auront pas déliés de leurs engagements.

Les contremaîtres de manutention onl
déclaré qu'ils adhéraient aux quatre propo-
tions des armateurs et entrepreneurs, mais
qu'ils ajoutaient à celles-ci une cinquième
proposition, la réintégration des deux con-
tremaîtres mis à l'index par des journaliers,

Le préfet a également reçu dans la mati-
née la réponse de M. Manot, président des
dockers, relative à ces quatre propositions,
Les dockers demandent une entrevue Con-
tradictoire avec ies entrepreneurs de manu
tentions car quelques questions soulevenl
des difficultés d'interprétation.

Les ©ockers de Cannes
Cannes, 13 septembre.

Un Incident s'est produit hier pendant le
déchargement du vapeur Vasta-Guerrerero,
venant de Fiume, portant des bols de cons-
truction.

Le destinataire ayant envoyé ses ouvriers
décharger le navire, les débardeurs syndi-
qués ont protesté et ont empêché les ou-
vriers de travailler. Le commissaire dô po-
lice a dû intervenir pour rétablir l'ordre,
Après un échange d'explloations, les syn-
diques ont exécuté le déchargement . sous
la surveillance de la police.
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Déclarations de tu. Cnarles-Roua
Paris, 13 septembre.

M. Charles- Roux a fait à notre confrèr*
Gabion, du Itmps, les déolaraiioa* sui-
vantes :

Vous connaisses la dernière phase da conflli
et vous savez, commstit Ja nul» iniervenu. Il uni
deplaisaalt Ut qu'on pût présenter ce connu
comme une grève patronale. Lu wréve, vous nu
l'îgaoreï j-a», c'est non» qui l'avons subie. Or, je
aa voulais pus qu'on pût me reprocaer. à mol
et à mes collègues, traire une cause de troublu
dans le pays-

En outre, Je suis de ceux qui aiment mar-
cher, connue on dit, avec leur teropa. J'estime
que l'on «soit améliorer dans toute la mesure
possible la situation matérielle et morale de
notre collaborateur l'ouvrier. Pour ces raisons,
il me paraissait opportun de marquer, noua
armateurs, devant le public et devant les pou-
voirs publics, eur l'opinion desquels nous M
saurions nous abuser, de marquer, dlsjft, notra
déalr d'entente pour la reprise du travail.

Noua avons donc rédigé, M. Nemesker, le
directeur de la Compagnie transatlantique et
mol, un projet de réglementation du travail â
bord qui accorde aux Inscrit», très justement a
mon senif, d'appréciables avantages. Mai» noua
avons placé ces concessions «ou* la sauvegarda
de ce que j'appillerai ies grands principes :
liberté du travail, Unarté d'embauchage, slip-
pression des mises à l'Index et Institution a'un
tribunal d'arbitrage, anque). seront soumis les
uiiïenyads «ans Interrompra le travail.

Ca dernier article constitue une Innovation,
car, si les ouvriers des quais avalent un tribu-
nal arbitral dont ils se sont d'ailleurs peu ser-
vis, les Inscrits n'en avaient pas.

Mais, ce» grands pnneipsïs pote.» et admis,
l'exemple des dockers, avec leur contrat de
1903, nous a rappelé avec quelle facilité les syn-
dicats ouvriers violaient leur charte et nous
avons demandé, cumme garantie da bonne exé-
cution, ia garantie du président du conseil des
ministres. Ce. contrat n'engage qua noire Corn-
pagaie.

l'eut être servlra-Ml d'exemple à d'autres,
mais nous n'avons pas à nous eu préoccuper. Un
règlement général est inapplicable. Le travail
ne oeut pas é.tra réglementé sur sur un cai'go-
boat allant de Marseille à Cette ou à Port-Ven-
dras de la même façon que sur un navire des-
servant l'Algérie ou l'Extrême-Orient,

Je crois fermement qu'a notre exempte,. Cha-
que Compagnie et amateur n'aurait pas tardé
à s'entendre avec ses équipages. La solution
générale proviendrait de l'ensemble de» solu-
tions particulières.

Nous étions, nous Cotnpasjnia assurant un
service postal, mieux qualifié que quiconque
pour user d'initiative eu. la matière. Les com-
pagnies postales — elles sont au nombre da
quatre -» na doivent tout de même pas sa con-
sidérer comme dégagées de toute responsabilité
envers l'Etat.

En somme, nous recevons des subventions,
nous assumons ia enarge d'un service public
Libres, nous le sommes dans nos rapports avec
notre personnel et dans îsotre gestion, muls il
est pénible d'être obligé d'interrompre sa tâcne
quand on a promis de l'aecompltr.

Libres, oui, répète M. L-Gnarles Roux, non
sans une pointe d'amertume, nous le sommes
sous la garantie des lois maritimes qu'on nous
applique a nous, Compagnie et qu'on refuse
d'appliquer aux ouvrlirs. N'est-ce pas na scan-
dale que dé voir inter venir le syndicat dans la
Composition d'Ua équipage? Cela s'est produit
souvent.

tin monsieur dont le nez déplaît a« syndicat
figure-t-U dans un embauchage, ob demande
son déplacement. Si le capitaine persiste, un
Coup da sifflet ôt voilà l'équipage à terre. Da
telles mesuras sent intolé?ailes.

Mais, U ne faudrait tout de môme pas croire
qu'elles soient le seul et le principal danger
qui menace Marseille. Non, nùus Souffrons des
percées des Alpes,

Le Slmplon va dériver tout le trafic conti-
nental sur Gênes et la percée sera finie l'an
prochain. Ce mal et les autres eussent été ré-
parables, mais nous, n'avons rien fait, nous _e
faisons Jamais assez ou toujours trop tard et ia
faute en est - l'Etat, qui nous opprime de sa
tutelle.

L'Etat nous imposé un effectif ^'équipage
plU3 élevé qu'à l'étranger. Il nous met en inté-
riorité dans l'exécution et nous refuse les tra-
vaux nécessaires.

Un moyen de retsn r longtemps le trafic In-
ternational dans la Vallé du Rhône était da
creuser le, canal de jonction de ca fleuve jus-
qu'à la mer. js l'ai demandé U y à vingt-trois
ans. Oa a voté le projet l'année dernière.

Un autre moyen efficace afin de compléter le
premier était de faire le canal latéral au Rnône,
Ce projet est aussi vieux que Mathusalem, il
n'a pas encore été voté. Si encore on donnait la
'lï-ërtc <T mraAint Comme _ Gênes, à Ham-
bourg, que d'améliorations nous réaliserions
sur le port, mais non, l'Etat, toujours l'Etat i

LES MANŒUVRES
Mirebeau-sur-Bèza, 13 septembre.

Le jeu de l'accordéon obligatoire par
suite du terrain limité réservé aux manœu-
vres continue aujourd'hui. Le 17' corps.hle-r
diminué et repouâsé au nord, Va à son tour
repousser son adversaire vers le sud. La
résistance du général Dackherr sur ses po-
sitions d'hier était motivée par l'annonce
de renforts. Ces renforts lui sont arrivés ce
matin»

Le corps de cavalerie du général Trè-
meau, hier au parti du général Rau, est
affecté par le directeur des manœuvres au
7V corps a qui l'on rend également la 8P
brigade d'infanterie. Ces nouvelles troupes
sont à Spoy,

Le général Deckherr a maintenant la su-
périorité numérique et se décide à repren-
dre l'offensive. Le général fiau, informé de
la situation, prend la résolution dé battre
en retraite et s'Installe vers les sept heures
sur la position d'Arceau, bois de Malber-
tuis, Mâgny-Saint-Bâttârd, Savolîes et la
ferme de Màgay. Dans la nuit les hostilités
avaient déjà commencé à Taaay, dont la
brigade Roget, de la 'il- division, s'était
emparée par surprise en délogeant le 56'
d'infanterie.

A 7 heures, les opérations recommencent,
mais assez lentement. Le 7* corps, qui
Ignore que sou adversaire a été diminué et
a battu ea retraite, n'avance que prudem-
ment, au fur et à mesuré qu'il est assuré de
sa force,

Le général Rau, installé maintenant sur

sa ligne de retraite, se oontente de prendre
une attitude défensive. Une da ses divisions,
la 85-, est assez loin des autres, à Salut-
Julienv tout k gauche. Au cantr», la divi-
sion de marche ocoupô le temiu à l'est du
bols de Msupertuis et la le division est
massée à Savoiies, dans uns forte position
d'où tniute l'artillerie du corps bas le ter-
rain sur un» longue étendus «t où ses fan-
tassins' peuvent exécuter leurs feux à l'aise,
dissimulés dans des cuvettes naturelles
très nombreuses de ce plateau rocailleux.

Ce serai» le point principal de résistance.
L'ésat-major du 8' corps y est installé et
dirige de là les opérations. Le ministre da
la guerre y arrive vers 9 heures, puis la Ré-
générai Brugère, qu'accompagne le géné-
ral Pendezec, chef d'état-major général
d'armée. Les manchons blancs arrivent
petit à petit en lignes de tirailleurs et sur
tout le front. Repoussés une première toia
par la 8' brigade de cavalerie, massée au
bols Rondot, et contenus à gauoha par les
zouaves de la division de marche, ils re-
viennent insensiblement, occupant ainsi les
défenseurs, pendant que le gros de leurs
forces sa massent derrière les bois des alen-
tours.

Enfin, vers midi, toute la division Ran,
renforcée, débouche du village de Savolies
et monte au pas de charge vers le plateau.
L'assaut est général sur tout le ttonï.

La 16' division detsoend à la rencontre dô
son ennemi. Le spectacle toujours magni-
fique du- choc d'une attaque et d'une contre-
attaque se présente avec ses clameurs habi-
tuelles et ses sonneries enragées.

L'avantage parait rester, pour le moment
du moins, aux défenseurs et la manœuvre
est subitement arrêtée, A gauche, le corps
de cavalerie était aux prises avec la 15* di-
vision dans un terrain peu favorable à ses
évolutions. Le ballon-signal les arrête éga-
lement.

L'état sanitaire des troupes, après onze
jours Û.Q manœuvres est excellent et la pro-
portion des traînards et des éclopés eeJt
sensiblement Inférieure à celle de la moyenne
des manœuvres. Sur 83.000 hommes aux
prises l'on a eu à enregistrer, en dehors du
colonel de Malvoue, que deux accidents ;
une luxation de la hanche et une fracture
du péroné.
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U CaSFÊREîlSE DE SfiltiT-LOUlS

S&Iiii-Louîs, 13 septembre.
La douzième conférence de l'Union inter-

parlemeniaire a été ouverte hier par îe doc-
teur Gobât, du Conseil national suisse.

Deux cent vingt-six membres apparte-
nant à tous les Parlements d'Europe â peu
près étalent présents. M. Barthoht, du Con-
grès des Etats-Unis, prenant possession du
fauteuil présidentiel, a exprimé l'espoir que
les travaux de la conférence auront pour
résultat l'acceptation en principe ûe l'arbi-
trage et dé la paix universelle,

Lé PrEricd ào Butâ&i*!- en AutHchs. -
Vienne, 13 septembre. -» Plusieurs joufnau
f-aiôvént l'importance des entrevues d'hier entr
l'empereur ï'rangols-Josepb. et le prince de Bu;
gârie.

Depuis quatre ans, C9 dernier n'avait pa
revu l'empereur, quoique 11 eût séjourné
plusieurs reprises a Vienne, La longueur d
l'audience d'hier a été surtout remarquée. O:
estime, dans les Cercles politiques, que l'enta
vue aura le hielileitf effet snr les relations uit«
riearc", ,«**» ^-Autriche avec la Bulgarie*

TURQUIE
'. li i, 4

Laa Troubles en ÀPméfsie. — GùnstanU
nopie, 13 septembre. «- Les bandes revohitior
naires arméniennes, qui avaient pénétré dans 1
ville de Van, ont été dispersées par les troupe
turques et se sont déjà retirées dans les ûionti
gneï avoisliiâateâ.

Suivant un rapport da M. Sullivan, eoasu
des Etats-Unis à Ërseroutn, l'armée turque s'es
montrée très modérée dans là répression de
troubles. Ce témoignage est d'autant moins sus
peet que le ôonsul américain est eonsidér
t-omme un grand ami dés Arméniens»

Là Rôvoîte -est Albanais, <-> Conutanti
nopU, 13 septembre. -» Les ambassadeurs d
Russie ft d'Autricha-rîongflâ ont remis â iî
Forte une nota confidentielle pour attirer So:
attention sur l'apparition d'une forte bàad'
albanaise à Priarehd où elle satrave l'axéoutloi
des réformes.

Les ambassadeurs demandent en outra &<
gouvernement ottoman de prendra les mesure
nécessaires pont- mettre fin à ces révoltes contl
ûuaiies en Albanie.

Là Tournée du Prince Georges en Eu
respé. •* Londres, 13 septembre. -* Le pfmc
Georges ne Grèce doit terminer par Londres 1
tournée qu'il a entréprise en Europe auprès a«
grandes puissantes pour obtenir l'annexion lu
médiate de la Grêle à la Grèce.

D'après une dépêche da Saint-Pétersbourg, o
ne croit pas, dans les milieux politiques, quel
démarche du prince Georges auprès du czarso^
couronnée de succès. On sait déjà qu'il a ëûhon
à Rome et a Vienne et qu'à Paris, bien que &
ïîeieassê lût absent, on a ptt lui faire comprend!
qu'il nô devait pas compter sur son appui.

D'mia façon générale, on considère que c
projet de réunion est tout U fait prématuré, das
lus circonstances actuelles, parce que, si on
donnait suite, oa fournirait par là-mêmô u
nouvel aliment à l'agitation en Maeëdbine.

AtLEMAâHâ
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Ln Santé dit pHraca H et» Sert «la Bis
marek, — Hambourg, 13 septembre, -— Le
dernières nouvelles parvenues sur l'état, d

ÉiBS|«lil!i»SJI^^

santé du prince Herbert de Eismaroir *
mauvaises. Le bruit d'après tam®, ,*, s°n« t«,
ration se serait produite dans son si \ &mé%
hier n'est nullement confirmé Rw âePMi

. traire, l'état du m* lade a empiré à tti aa *a
le professeur Schwennlnger s'est «ii polns ea^
venient an château de Frtaarich,*4*-»-'
-ojgner le u-itde. aidé de la prtne„!? he dm,

Le prince soutire beaucoup ae i'«w
go-flemeati dans la région de ft2M «i,
sont dus a la consommation de pow a' «
Le malade est très faillie et c'est t Rït«
appuyé sur «a canne, il psat faire eusimî09 «i
dans ses appartements. ^"«'Wea ̂

Mos &(oweLÈ
ANEC&OTES «ACASy

îl n'y a pas il longtemps que D,SIM.
été enterré pour qu'on ne paisse pas H' i
encore une ou deux petites anecdotes V^36'
peine de mort et sur la guillotine Iil*Uïl1

on le sait, qui sont. classiques, ei'on n 8'
vent parlé du brave curé qui a»„; E8ï-
gnant le patient, sur le lieu de i'extwJ'8,
qui était assez distant de la prison r, °a
tait trop que lui dire en chemin A I» lh
pour rompre ce sltence très oppres«L a'
dit, en montrant l'horizon qui s'éÔiai3 11
jolies teintes dorées :

 q eol
^a It(i8

— Je crois qu'aujourd'hui nous »„»„»
beau temps...

 3 mm
Le condamné, comme bien on nsnoo

cueillit cette communication avee un»!8'
différence assez naturelle. Il ne témni
pas cependant de l'insouciance gunu, Sa
d'un autre condamné que l'on cocdin» .
au supplice en voiture, car l'échaïaud
dressait ea dehors de l'enceinte de la vin
Le prêtre, assis près du patient, lui ,2
des paroles consolatrices : aii

— Ayet; du courage, mon ami; votre
pentir a été sincère, et vous vous assoS»
ce soir à la table du seigneur. "

Comme à ce moment, la voiture »»«,,»
 un petit temps de trot, mm

— Et, ! monsieur l'abbé, observa l« m*
damné, je crois que de ce train là ïarrk»
rai pour le déjeuner!... J w

Mais, dans nua note plus paternelle ei
pîu3 ingénue, rlea ne vaut la charmante na
rôle qui, dans des circonstances aaalostie*'
îut dite parua directeur de prison a à
condamné qu'il était chargé d'aller réveil
1er pour lui âanoncer que sa dernière àeura
avait sonné. On sait, en effet, que c'est le
directeur de la pris®n qui est chargé de «
triste office.

Celut-la n'avait encore jamais eu l'ooca-
eion d'accomplir cette pénible mission et
comme c'était un fort brave homme, il était
presque aussi ému que le patient, U ne
trouvait aucune parole a lui dire, d'autant
plus que le condamné, tout à fait --effondré
faisait vraiment pitié à voir. Alors, le bravé
directeur prit avec bonté la main du pauvre
diable et, lui frappant paternellement sut
l'épaule :

— Allons, alloua, ïm dit-il, voua verres
que ça s'arrangera !..,

Ilest à croire qu'Alfred Câpas ' lui-même.
qui professe cependant que tout s'arrange,
n'aurait pas Osé, en un cas pareil, se moa<
trer aussi ontimiste v..

it. -AU ET t®
Coïncidence oùrîense! En ce même »

ment, à Paris, se tiennent deux congrès i
non ennemis, du moins aussi opposés}»
le sont l'eau et le feu S *- le congrès dssil-
lumettlers, qui fabriquent les matière»
casionnant les incendies, etcelul des sapas-
pompiers, qui ont pour mission de.™
éteindre..,

A propôâ dés âlmmettierS, tfUl ne sont
pas contents du tout, et qui font des dis-
cours enflammés contre le patronat admi-
nistratif, citons une curieuse statistique qui
vient d'être dressée par un économiste an-
glais ayant sans doute à occuper ies loisirs
de ses vacances.

.•>  ÎLàssUïô.quô TEuï-ope- brûle- ôha^ê-joùr,
quatre milliards d'allumettes, qui repré-
sentent huit cent mille mètres cubes &i
bois, et quatre cent vingt mille kilogram-
mes de matières inflammables.

Noire mathématicien faltlà-dessusd'aara-
santés digressions fantaisistes. Il a calculé
le temps perdu chaque jour â allumer ces
bouta de bois ; en supposant qu'il faille une
seconde pour faire prendre feu à chaque
allumette, da Constate que les Européen.'
dépensent quotidiennement, à ce Pwl
exercice, un temps correspondant à 126ans,
10 mois, 5 jours, et quelques secondes!

Ce statisticien n'exagère pas d'ailleurs,
tout au moins ea ce qui concerne la France!
chacun sait qu'il faut bien plus d'une- s»
Oeadô pour arriver à faire flamber une s!W'
tteite de la régie!

LES NINW.

Un bruit sinistre circule dans le monit
fies fumeurs : il n'y plus de ninas!

Lé nina, vous le s&veiz sans doute, est M
Cigarette roulée dans une feuille de taba»
©a le vend un sou et ce pseudo-cigare en
fort goûté des connaisseurs.

Or il paraît que la régie manque de ntnw
et, dans nombre de bttreaux de tabac, e»
exploitants ont affiché un avis portant ce "
triste nouvelle à la connaissance de ̂
clientèle» ...

La règle se détend en déclarant fSt °ew
disette était prévue et qu'elle l'a ellê-me»;;
annoncée à ses clients en gros, pour w
juillet. Eh prolongeant la vente des niw>
jusqu'en septembre, elle affirme avoir «
un effort dont on devrait lui tenir oo»P«;
Seulement elle ne nous dit ni quand m.
raîtront les ninas, ni pourquoi ils «ni

supprimés, , _„».
Stirait-cé parce que la régie P'evoP0,

regrette d'avoir donné par hasard au PUU1J

un cigare fumable ï

FEUILLETON DO « RAPPEL RÉPUBLICAIN i»
du 14 Septembre —98 —

PAR

DEUXIÈME PARTIE

LES AMOUREUX DE ROLANDE

« Je ne doute donc pas que vous ne ve-
illez au rendes-vous que je vous propose
pour demain à midi,

« Et ea vous remerciant d'avance de votre
Exactitude, jâ vous adressa l'expression —
:rès stneera — de mes sentiments de sym-
pathie et d'estime.

a U' Claude LECQTJTELLIER,
a de l'Institut. »

Et sur l'enveloppe H écrivit :
Monsieur Henri de Lorgerac,

boulevard Saint-Germain.
Personnelle et pressée.

;•.•••• ........ . . f . . ......,,,,,,,,,,........
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CœflfS fidèles. .. Cœurs désespérés...

Lorsque Henri de Lorgerac reçut la lettre
du docteur Lecoutellier, 11 eut, avec un
violent battement de ca-ur, une grande
angoisse, ._»_»_',

Claude, pour lui. n était pas un inconnu,
Il savait ce qu'il avait fait pour Manuèle

Castéras... ce qu'il avait été ! le sauveur et
suis l'hôte... et puis l'ami...

1 Assurément u ignorait le grand amour et
puis le grand sacrifice de ces deux êtres qui
B'adoratent et qui avaient cependant — en
pleine jeunesse, en pleine liùerté : — re-
noncé l'un à l'autre..,

Cela, Rolande s'en doutait peut-être. ..(les
jeunes filles ont des yeux naisses qui y
voient parfois si clair).., mais de cela ja-
mais... jamais Rolande n'aurait osé parier
â personne... â Henri moins qu'à tout
autre...

Mais s'il ne savait rîen du drame intime...
et si discret... qui avait été cause, autre-
fois, du départ tst de i'éloignemeut obstiné
de Manuèle. — il connaissait la paternelle
amitié du docteur Lecoutel.iierpou'f Rolande
et le presque filial attachement de la jeune
fille a cet être de bonté et de tendresse qui
était en môme temps un homme si émlnent
par les plus a4aUïabJ&8 facultés de l'intelil-
§«ncS et par les plus nobles puissances de
la volonté et du travail.

Ce que le docteur Lecoutellier voulait lui
dire... ah! Henri s'en doutait bien...

Il allait lui parler de Rolande,..
Lui poser des qasstltms auxquelles II ne

pourrait pas répondre.
Peut être allait-Il essayer de le faire re-

venir sur la rêsoluUoa lio&t il ne pouvait
connaître... dont il ne pouvait soupçonner
Jei douloureuses raisons... les rah-.ous cté-
seapôrantea... invincibles...

Peut-être faudrait-il» en face de cet
I homme à l'œil clairvoyant et aigu, espll-
j quWj par quelque échappatoire... ce qui
i était inexplicable...
| Ah i plutôt que de mentir, autant se refu-

ser cette entrevue...
Et iKHirtanî...
Le docteur LeoûutellSer parlait de devoir...

d'uu devoir de délicatesse et de loyauté...
Il savait, cet .homme, le sans des mots

qu'il, employait...
Il ne parlait certainement cas k la légère

{ de ces chésês si graves.**

i Est-ce donc qu'il avait encore autre chose
| & lui demander ou â lui apprendre ?...

Serait-ce donc, en effet manquer à, un
' devoir d'honneur que de se dôrobsr à cei
ï entretien?

An ! maintenant... maintenant surtout...
; la loyauté, ia délicatesse, la probité... tout
- ca qu'il voyait, autour de lui, fouler aux

pieds. ..n'était-ce pas, dans so» âma.le seul
refuge où 11 put échapper à la nausée...
n'était-ce pas le seul bie.n qu'il eût sauvé
du naufrage de son bonheur... de sa fol.., de
son amour.

Et, après avoir beaucoup hésité... obéis-
sant enfla à l'invitation qui le sollicitait par
tout ce qu'il avait de plus noble et de plus
respecté, — il se décida.

A midi sonnant., il se présentait à l'Ecole
de médecine,

— M. le docteur Lecoutellier ?
-~ Ktes-vous la personne â qui il a donné

rendez-vous ?,..,
— Je sui3 M. de Lorgerac.
— C'est bien cela. Veuille?, me suivre,

monsieur, le docteur vous attend.
l/lnstatit d'après, une porte s'ouvrait...
,., une porte donnant sur un vaste cabi-

net de travail aux murs garnis de biWlo-
taèques et de casiers... avec, au milieu,
une Immense table-bureau chargée de li-
vres, de brochures, de dossiers...

... A?ec, au fond, -une large baie vitrée
dont un des rlâeaux, par hasard relevé,
laissait apparaître ia perspective d'une en-
filade da laboratoires rempila de fourneaux,
de cuves... de tout un appareil éveillant
des idées de travail... d'eilort... de pa-
tience...

Le docteur s'était levé pour aller au-de-
vant de ce visiteur attendu.

Henri qui ne l'avait jamais rencontré, le
vit alors pour la première fois.

Et tous d abord SI éprouva la vive... la
prestigieuse impression de cet homme à la
haute stature.., aux larges épaulas.,.

i .., De cet homme jeuae encore... d'unâ
beauté intellectuelle et virile.. » dont le
vaste front, maintenant dénudé, paraissait

I nlus vaste eacore dans l'encadrement da
cette chevelure léonine que le docteur, d'un
geste familier, rejetait ea arrière.

L'Impression surtout da ce regard par-
1 çant... fouittenr... oh! foullièur jusqu'au

fond des consciences... et cependant tout
rempli, en ce moment, d'une bienveillance
attendrie...

Le docteur, tendant à Henri sa forte main
aux lignes si fermement modelées :

—. J'étais sûr que vous viendriez, mon-
sieur de Lorgerac»

— Votre lettre, monsieur, faisait appel à
des sentiments.,.

— ... Qu'avec vous on n'évoque pas en
vain. J'en avai3 la conviction... et je suis
heureux... très heureux de ne m'ètre pas
trompé.

Et, appuyant son regard sur ce» yeux où
il ne voyait que droiture et franchise :

_» Ja vous connais déjà depuis quelque
temps, monsieur. J'ai su de vous des choses
qui m'ont inspiré pour celui qui voulait les
réaliser une grande estime.

Et comme s'il H ait couramment daim
la "peaséô... dans le trouble de ce Jeune
homme.:

— ... Une estime, ajouta-!-!! aussitôt, que
de plus WWéûM événements n'ont pas amoin-
drie... EU ! fatsalKi. ea hochant la tété, Je
ne la pred'gue guère, cette estime que je
tâche toujours de placer a bon escient ., ce
qui n'en rbfid pas le placement bien aisé...

m. je sais le prix qu'elle v&ut... répondit
Henri d'une voix étouffée... et j'espère
qti'iin jour vous reconnaîtrez... tout le
monde reconnaîtra.,, que ja nui jamais
cessé d'en être dtipe...

— Oui, faisait Claude, nous sommes, vous
et tnoi -- cela se sent tout de suite, n'est-ce
pK-sï —de la familie des braves geai,..

C'est donc en braves gens que nous allons
causer.,.

Et, brusquement s
•» Pourquoi av«z-voUs écrit estte lettre à

Rolande?
— t-'aroe que...
il hésita... et pals, comme pour tout dira

a la fols... pour en finir î
— Parce que K03 rêves n'étaleût que des

rêves.,, parc® que nos projets sont irréali-
sables, parce qu'il a bien fallu ea recoa*
naître rïmpoas-iioilité...

... parea qu'un insurmontable obstacle
B'est dressé entre nous...

... Parce que, ajoutait-il avec plus d'an-
goisse êneora et plue de désespoir, parce
que je manquerais a l'honneur... à pis ea-
core.., si je lui ea disais plus long...

... Parce que... si je suis le plus malheu-
reux &U hommes, je ne veux pas... je ne
peux pas être le plus digne de mépris.

...Parce que j'accepte d'être accusé... Haï... :
plutôt que de mériter Une réprobation plus
insupportable encore...

,.,, Parce qu'enfin... je ne peux pas. .. je
ne peux paît... al agir autrement... ai vous
en dire davantage... sinon que je pars... que
Je disparais... et qu'on n'entendra plus par-
ier de moi;..

«Où aliez-vji-us donc ?
~- Ah ! loin... très loin..,
— Mais encore... , 1
— Ja ne sais pas... mais je veux... je dois

partir... Ici il y a trop de regrets.,, trop de
découragements.., trop d'odieuses ehoses
qui me font souffrir... qui font souffrir ceux
que j'alme...

Et Claude, qui lisait déjà, comme à livre
Ouvert, âaas ce trouble ôi ce désespoir :

?-* Oui, répondit-il gravement : lot U y a
tout le mal que fait naître cette chose si re-
doutable et si nô faite qcmni ou ne là mora-
lise pus par le travail : l'argent.

Hiinrl le regarda d'un regard èperdd I '
«- Que voaie_-Y0H3 dire ?.„

, -~ Rien que ea que Je dis, raûnf8^.
faat... car mon âge m'autorise a v jjt&icjt
ner ce nom, et mon cœur m'y P0,rte;*njagiol
vous avez raison, échappez à la cou
du mal.

— Ah I je n'ai que celte envie i ._«ir<,
- Elle ne part pas d'une âme jm^

Elle me prouve que vous êtes bien os if
ja devinais,,. Apprenez donc le laoeu ..^
venez viril... a espérez rien que " ,^
énergie et de votre intelligence... «
est assez jeune pour attendre aussi. ,,
- Rolande I... je ne dois plus i aime*
-» Voua l'aimez cependant... anvof'-"
-» Qu'Importe si elle ne doit pas je »* _ si

si ma souffrance reste à moi toUS " i eC'
l'aimée... l'adorée ne se doute Pa' * ,-aj a
porte San souvenir à jamais..- <Ia •
cœur plein d'elle,.. , 0*-rd ̂

Claude eut, maigre lui, «n rcs; r,e,
une lourde tenture qui masquait u- ^

-~ Et si elle le sait... si e ,g ne ve*
aussi.., si, pas mieux que vous, <=*»£,;
reprendre saa-cœur qu'elle a don" t p3.
- Ah! cela n'est pas l....celan« f ui0a-

être... Ce serait alors si oruel... «
reUS"' » Agirai .. tf°1— Allons doao J Je me réjouw^ s0a
Jô me réjouirai de cet amour û°"gra riufl'5
franco a tous ies deux vous »ru" ^ <j*i

... L'amour n'est digue ae . ,B deV1'"'
lorsqu'il m aussi le sacrifice e *> voUS„,
Voila pourquoi je me réjouis g" lsads..< .
pourquoi je ins réjouirai pour n ?ollS j«

— JN'on... vous ne savez pa*-
pouvez pas savoir... „ A. nR BD- ...
- L'obstacle ?... Eu est-il \f°J &^\

seul... que ne surmonterait paa,. r„ )o*
tel que celui dont je vous envîe i „oW»
Cet amour-là ne souïève-t-U P« ' j^rn"
gnes •>... N'est-il pas vainqueur «j-,.,,,. i»
et des choses... plus fort que JB

seur de nairaeio* au .^ JJW'S^
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Conseil Municipal de Lyoa
SÉANCE Cl" ri SEPTEMBRE

,
ES

 PÉTITIONS ET PROPOSITIONS

,-vr.rrent aussi de nombreux vl-
îl P,e

f
"
nt

 voir dans les rangs de nos con-

'ifdébute paries depuis de pétitions et

pi^rWii" P^senta tout aussitôt un
<*• C w à la nomination, à Lyon, d'un

v*u  u_S?e oenWal de police en remplace-
•"ifàu? secrétaire général M. Marty. qui

fejî,fïS£'la moment de supprimer
« Lf nisis le gouvernement semble ne

*,p0Sli "air de iaJre grand cas des vœux

fe^u:
P
Pquelepo Stede secré-

IlêSral pour la police son supprimé ;
ialr8 gY« gouvernement nomme, à L,yon, un
ï î al; sa1, e central. .
«rt _i-ir« est très heureux de voir ses
^'= couvés parle consul municipal.

déi Téhéran émet le vœu qu'on' accor-
*Ô0 fr. à la souscription pour un monu-

^'L^ecausèra en commission.
- wovei, « l'homme de3 vœux », ùora-

,1 q'anpelle lui-même, en riant, dépose
816 ii hureau du conseil toute une série de
BUÏ V lVs uns concernant des urinoirs, les
!"„Ji l'enseignement primaire; un autre
au Limande qu'on supprime la double
TTrnn té de logement accordée au- insti-
SSiis *fdes institutrices,

ta «.. vœu- et les questions se poursuivent,
«tains ne manquent pas de quelques cô-

S,' amusas, comme les bancs ûe la rue
uanon et ceux qu'on réclame pour les ci-
HXes et le tramway de Perrache-Croix-
c!,„e Le conseil municipal semble en
Ksitlon de s'amuser. M. Augagneur pa-

? lui très énervé de cette foule de ques-
îmnn fastidieuses et commence à trouver
« collègues socialistes très encombrants.
L A bel demande où en est la suppres-

sion'des bureaux de placement.
m «ysBS«e uli*- "* VôU3 mieti fixés

«ânt un mois, à la même époque la ques-
iirmde l'annexion sera certainement re-
liée' l'une est un peu liée â l'autre.

m' Bataille se plaint avec raison de
l'insuffisance des guichets ouverts dans les
bureaux de perception des contributions,

m te «air®. — Cette plainte est très
loHdée. M ais elle doit s'adresser au gou-
vernement.

QUESTIONS DIVERSES
Un passe aux questions de recrutement

et de soutiens de famille; puis ou arrive à
la nomination de la commission spéciale
cnargée de l'examen des propositions de
changement de nom de rues. Il semble que
le maire n'est pas absolument d'accord sur
les membres à nommer, car on renvoie
ïtooration de cette grave question à une
itee privée de commission générale.

LES ABATTOIRS DE LA 8HQUCHE
On aborde alors l'ordre du jour qui ne

présente pas de questions bien intéres-
ssntôs

Un seul dossier semble rétenir notre at-
tention; il s'agit du résultat de l'enquête
sur le plan parcellaire de création d'un
abattoir à la Mouche.

L'enquête n'ayant donné lieu à autBne
protestation sérieuse, le conseil décide la
réalisation du projet tel qu'il a été soumis à
l'enquête.

LA _M£ D'EAU DE PERRACHE
On sait que la Compagnie P.-L.^M. est

accusée par le conseil municipal» et surtout
par l'administration, de laisser systémati-
quement tomber en ruine la gare d'eau de
Perracne qui n'est plus exploitable par le
commerce ae Lyon.

Des traités très anciens metteni,paraït-ll,
la compagnie en demeure de mettre cette
gare en état. Ea 1826, les frères Séguin,
nom le P.-L.-M , sont les ayants-droit,
çottoessiwmaires de la ligne de Lyon à Si-
mienne, s'engageaient a entretenir cette
gare d eau et la compagnie des Bateaux-
uumibus met la ville en demeure d'exiger
Pe la gare d'eau de Perrache, soltaménagee
et ouverte au commerce.

m. Rivière demande au conseil munici-
pal tt autoriser l'administration à ester en

p.L°V
0ntrfl la

 ï"11888- 10 compagnie

M.Gajjrju.-Nous devons être unanimes
t «.5 c-etle résolution ; on Voit, en France,
înmn ue ce ïaU incroyable que la grande
vam,M Uie °PP° se une force d'inertie épou-
1», t ,t "î, ^--ioa -es voles ferrées avec
m voles fluviales. Or la gare d'eau ne sert

, "revoir les chiens crevés et à former

îlix, h»i
r
i de .Çûam P de culture pour les

aZ» i eV anétéa dô chardons que nous
ion, M ? Europe et que m'a montrés un

Il ff I,, 8 doc^nr Beauvisage (Rires !)
vtermL qtte la Vllle de Ly°n intervienne
pWureubement et mette la compagnie

mms
 6n deiBeure d8 'emplir ses enga*

Penouh
â
i^"7 t

n -* à Pâïae doute
P.-L -M ^ 8VOK8 intervenir. La Compagnie
bateiiPFÙ r. qûunJîut - celul de ruiner 'la
CrinnS*.
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***** anw?ns annoncé hier en dernière I
?u fiunVlrn 7i oîeat incendie s'était déclaré
^Plaisir ÛU tiûemla des Alouettes â

LVl^eÏK?*
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»"» •»' le .Inlstra :

,(,i«Qesria„' qul aurait P'1 devenir la
r'ion élt cs sans la prompta mter-
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de suite en batterie déversa sur les pièces
incendiées des, torrents d'eau et, aprè3 deux
heures d'efforts tout danser était écarté.
Les pertes, qui sont couvertes par des as-
surances, sont évaluées a é,0DÔ francs en-
viron.
fftfrT^'!^ïr!rlffl^l|ljl>y TWIIV! l'J'il.'ll'Vr '!!F W.liyiilF'BWI^BWWll

if-- 11 lî% Il RI 3 f% Il Ifh H1 0N.I If U E
«-»» concours culinaire®, — Lé jury

actif des concours culinaires s'est réuni
nier sous la présidence de M. Didier, prési-
dent de la Chambre syndicale des patrons
restaurateurs,

Etalent présents MM. Nazarre, restaura-
teur, secrétaire du jury; Marmonnier, ia-
dustriel; Collond. Hiaustriei; Bonhomme,
restaurateur; Pipard,, industriel; Morel et
Pacalin, uidusuitils; ÀohàrO, imprimeur;
Gulrounet, lnduatrlel ; Spay, confiseur.

A titre de jury consultatif étalent pré-
sents MM. Stuplïel, administrateur général;
Privât, commissaire général; Rousseaux,
(secrétaire général; Ducroux. commlssa;lre
général des conoours culinaires, et Ver-
mare, commissaire adjoint.

Le jury avait a statuer sur le3 dressages
artistiques de tables. Les six récompenses
suivantes ont été accordées aux concur-
rents dont les noms suivent :

Dulz, chef de service à l'ûôfel des Négo-
cLints, 154 points, 1" prix médaille d'or.

Meyrieux, Isidore, 152 points, 2- prix mé-
daille de vermeil.

Moncel, Edouard, 144 points, 'i- prix mé-
daille d'argent.

Gauthier, Julien, 123 points, 4- prix mé-
daille de bronze.

Chapuis, 93 points, 5- prix diplôme d'en-
couragement.

Le comité d'organisation des concours
culinaires prévient le public que les cours
et concours de cuisine vont commencer
dans la galerie réservée à cet eSet â l'Expo-
sition de Lyon, boulevard du Nord.

Exposition do Lyon 1904. — Les ex-
posants retardataires ont enilu donné le
dernier coup aux installations des galeries
de l'Exposition du boulevard du Nord et le
public peut à présent admirer tout ce que
Lyon a de nouveauté.

A dater d'aujourd'hui, des auditions se-
ront données tous les jours dans les salons
de M. Maroky par des enanteurs Amateurs.

Du coté des attractions, la Tarantelle na-
politaine est toujours très applaudie et prin-
cipalement les duos exécutés parles enfants.

Le guignol des familles Installé par Henri
Preiria fils, obtient un véritable Bucoès.

Une très grande fête enfantine est pré-
parée pour jeudi prochain. Le concours de
tlï organisé sous le patronage des Touristes
Lyonnais (Villeurbanne! commencera ai-
manche prochain à 8 heures du matin,

Le Comité d'organisation du Festival de
musique du 2 octobre prochain Informe ies
intéressés que la date de clôture des adhé-
sions est défiuitiverneat fixée au 15 courant.
Avis aux retardataire.

Une Fête à Sainî-Clair, — Dimanche
proenain, 18 Courant, de 3 h. à 5 h„ place
du Vieux Marché à St Clair, productions
gymniques par la section revenant du con-
cours de Morez,

Programme :
Préliminaires du concours, ensemble

avec engins ; exercices à la barre fixe, aux
barres parallèles, aux anneaux ; sauts.

L'Union musicale de St-Clair, clos BIs-
sardoa, donnera ea même temps un con-
cert public, sous la direction de soa chef,
M. Oatseiat.

Une quête sera faite au profit des ouvriers
de l'usine Bouvier et Cie, incendiée récem-
ment.

Nous invitons donc les habitants à assis-
ter à ces diverses productions dont le but
est de subvenir aux infortunés sinistrés.

Une fortune. — Nous informons nos I
lecteurs que le tirage Irrévocable de la lo-
terie de Valenciennes aura lieu le 15 dé-
cembre prochain. C'est dise qu'il faut se
hâter de aemamterles derniers follietsqui
bientôt seront tous vendus. Nous rappelle-
rons brièvement les lots avantage-» de
cette loterie dont le capital est de 1,200,000
francs, lots qui, pour la plupart, constituent
une vraie fortune : Deux gros lots de
150,000 francs et de 10,000 francs; 5 lots
de 1,000 francs ; 10 lots de 500 francs et
100 lots de 100 francs, soit 180,000 francs de
lots,

Ces billets sont ea vente à l'agence S. P. A.
52, rue République, Lyoa»

Pour recevoir franco, joindre att mandat,
une enveloppe affranchie par 4 billets.

La liste officielle des numéros gagnants
sera mis en vente immédiatement après
le tirage au prix de 0 fr. 10 i par posté
0 fr. 15.

Les condamnations à Lyon. —Voici
le nombre de condamnations qui ont été
prononcées à Lyon, le mois dernier, par les
tribunaux :

Abus de confiance 10, acquitté 1 ; adultères 2 ;
assassinat 1; attaques nocturnes 2, acquittés, 2;
attentats à la puaeur % ; contrebande, allumet-
tes, taoacs, etc. 21 ; coups et blessures 23, ac-
quittes i ; dégradation de monuments publics 1 ;
détournement de mineurs et excitation à la
débaucha 3 ; escroqueries 8, acquitté i ; labrica-
Uon et émission de lausse monnaie 1 ; loi 1885
(récidivistes) i ; filouterie 1 ; entraves à la
liberté du travail 8, acquitté 1 ; mendicité 35,
acquittés 2; outrages aux agents 23, acquitté 1 ;
port d'armes prohibées 8 ; vagabondages 18, ac-
quitté 1 ; violation de domicile i t homicide par
Imprudence 2; vois quai iflés et complicité 6;
vols simples et compilons Sd, aoquittês 12; di-
vers 51, acquittés 5.

fêîjc© «angiantô. *- Hier, à quatre heu-
res au soir, une rixe a éclaté dans un débit
de boissons, situé rue du Progrès, entre ies
nommés Antoine J.,., vingt-sept ans, ca-
mionneur, Louis R..., vingt-cinq ans, ma-
nœuvre, et Pierre B.. M vingt-un ans, ma-
nœuvre, au sujet du paiement des consom-
mations. La patronne de rétablissement
qui a voulu s'interposer a été blessée lé-
gèrement à la tête. Procès-verbal a été
dressé. _____

Pendant les Chaleurs. — Pharmacie
du Serpent.-- Médicaments toniques,
hygiéniques, analeptiques. — Boissons ra-
fraîchissantes. — Sels digestifs et gazeux.
— Préparations antiseptiques, désinfectan-
tes et anti-épidémlques,..

";____* GENTIANE FRANÇAISE

FAïTfeTmviîRS
Les voleur"».— M. Jean Viennois, âge de 64

ans, di'bltatit, route ae iieaas.a porté plainte con-
tre des individus quise sont introduits bierdans
sou domicile, par eucalade et lui ont soustrait
une somme de 7à0 francs.

Un vol de 150 Journaux a été commis au pré-
juges du nomme Duuoia, marchand de jour-
naux, rua Molière, &3,

Une enquÊte est ouverte sur ces doux vols.

Arrestations. —- Le service de la Sûretâ a S
procédé nier aux arrestations suivantes :

Pierre Ch.. , H ans, forgeron, demeurant rue
de Creqni, 24a, pour voius de lait sur ia per-
sonne du sieur Kieaard Bures, Ï6 ans, représen- S
tant de commerce ; François Cli..., u ans, e.?ar- !
entier, recherché pour blessures et voi ;

J. -Claude B..., 28 ans, cordonnier, pou::' vol à I
Mlnbei (Ain); Adrien G.,, 13 ans, pour abus de I
ooniiarice, quai Saiat-Ciair;

Benoît R—, 31 ans, buteur d'an vol ds M- f
joux à Saint-Laurent d Aguy (Rhône); ,;

Charles P..., 35 ans, mal-chana ïorain ; Cto- |
tilde Ch..., 35 ans, tricoteuse, et Clément F ., |
dépositaire de journaux â Vaulx-en Velin, pour
outrages publics à la pudeur, ;

Singulier accident—• Un manœuvra Louis S
Rtiiiaud ùgé de 38 ans demeurant. 87, rue Boi- !
kau, ist travaillant dupais quelques jours à j
Vu;-11:10 Gramiai'iiit à Pont de-Chéruy a été vie- î
tune hier cl ua g'-avti accident qui s est produit i
dans des cifCoiistance.? asspz singulières

Eu proie à uu sonaiheil nwgaéi;,.que Reuand i
est monté sur le toit a'ûn buimcui élevé de i
huit m&tre» environ et est tombé sur le soL j

__,__* m#-»i * •_»_ »
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i Grièvement Wes*é a la tête, le malheureux a
été amené à l'Hotel-DIcu de Lyon.

liôillsSon. — Hier à midi et demi, nne col-
lision s'est produire â l'an «le de la rue de la

' Barre et de ta rue BellecorUlôre, entre une vol-
tui'e appartenant a M. Faure, commissionnaire
a Veruaisem et un tramway de la liane de
Salnt-Fons. ,. ,

Dans le choc, la voltnro fut complètement
détériorée et le cheval projeté à dix métrés en-
viron.

M. Faure a été blessé à la Wte, mais peu grié-
] v$ment.
j La Petits Lanterne.— Lire cette quinzaine

dans la Petite Lonierw. la dernière de Combes
la succession de M. Marty, une mésuveulur»
d'Augugneur, Combes â Lyoa, etc. Eu vente
partout : 0 tr. 10.

fBïBUNE^POLITÎQUE
Groupa répubUcafn nationaliste. — La

soirée de dimanche dernier, donnée par les
soins de la Commission des fêtes, avec le con-
cours de la section artistique a obtenu un m»-
gnillque SUCCÈS.

NOM Joueurs de boules étalent venus au com-
plet, la plupart avec leurs îamlllss ou des amis
si bien qu'4 9 heures nous avions salle pleine.

En arrivant chacun Inspecte du regard les
lots attribués au vainqueur qui sont exposé»
sur une estrade dans la salle.

Lé camarade ïissler ouvre la s-«rie des chan-
sons, sa bonne humeur et son entrain habituel
lui valent de chaleureux applaudissements. En-
suite viennent successivement au piano, M.
Romand, uont nous avons pu apprécier la belle
voix dans le « Chemineux » et la « Grande Ber-
ceuse » ; Vuillerme, le désopilant VuUlerme
qui dériderait un mort et qui s'est taillé un beau
succès avec « La Belle Grêlée B « Ah ! Je l'at-
tendu» « Agitez le îiacon » at M. Berthier dont
nous admirons sincèrement le talent d'artiste et
de diseur, nous lui devons des compliments
pour les « Vieux Beaux » œuvre de sa création,
et pour l'excellente leçon dont 11 interprète les
chansonnettes ae Viuard.

Notre ami Rouve qui nous est familier, a re-
trouvé son Buocôs contumlar en nous donnant
le Voyage de M. Loubet, le Régiment Moderne,
8tc, etc. Enlln, M. Jacquemin, réservé pour la
lionne biucha, a chanté avec beaucoup de
science deux délicieuses romances, Petite Fleur
et la Montagne.

Le concert a été coupé par un court intermède
pendant lequel U a été procédé à la proclama-
tion des gagnants du concours de boules et & la
distribution des lots.

En somme, soirée charmante d'intimité, da
Cordialité et de tranche gaîté, qui fut aussi un
véritable régal artistique.

Le camarade Ghariet en clôturant la réunion
a remercié toutes les personnes présentes et les
at IÛB a invités à revenir dans un mois au con-
cert qui suivra la concours de boules du 'i oc-
tobre.

N.B. — Nous publierons demain la liste des
lots ©âerts aux vainqueurs.

Parti National Antijuif — La fête d'été,
faite dimanche passé, a été des mieux réussie.

Dos 7 heures du matin, les camarades com-
mençaient à arriver nombreux ao Heu de ren-
dez-vous, bien décidés à compter une Journée
de plus dans les annales de la gaieté.

La temps brumeux Inquiétait les pessimistes,
mais les autres avalent le terme espoir d'une
belle journée et, effectivement, Fnôous daigna
sourire.

Le peloton de cyclistes s'aéhemlna doucement
vers Mlrihel et, à 8 h. lit, tout le monda était
réuni et se rendait en chantant à Salnt-Mau-
rlce-de-Beynost, où le banquet devait être ser-
vi a l'hôtel Pacealln.

La matinée, trop courte au gré de tous, fat
occupée au concours de boules. Ca concours
donna lieu à des luttes épiques, et c'était un
charmant spectacle que de voir les uns mesu-
rer leurs points, les autres grommeler en
essuyant les plaisanteries. Puis, de temps en
temps, le bruit d'un « carreau » et ies applau-
dissements d'éclater et les gagnants da savou-
rer enfin leur victoire.

A midi, l'apéritif réunit et vainqueurs et
Vaincus et bientôt la table reçut à bras ouverts
tes convives, qui lui firent honneur à qui mieux
mieux

La gaieté n'en fut pas bannie et chacun y
mit sa nota personnelle, voire môme l'hôtelier
qui apporta la tienne.

Les concours de tir et de pointage qu! curent
Heu l'après-midi, mirent en vedette quelques
autres champions ; une course à pied permit à
quelques-uns de mettra leurs qualités de cou-
reurs en relief ; différents Jeux réjouirent tort
te galerie et le photographe lui-même joua son
rôle et permettra «t chacun de conserver, soave-
Blr de cette charmante journée.

La banquet du soir s'acheva fort tard ; les ans
prirent le train, les autres leurs bicyclettes, et
chacun arriva à Lyon où l'on s'était donné
rendez-vous.

La caravane joyeuse défila gatemônt auX ac-
cents de chansons de route, les uns harassés,
mais Joyeux quand même, et tous s'en turent
Se coucher, ayant une fols de plus défié la noire
tristesse et bien décidés a recommencer bien
Vite.

G. H. N. — Tous les membres du Groupe
Sont expressément priés de se rendre a la réu-
nion générale d'aujourd'hui mercredi qui aura
lieu au Cai'é de la Comédie, 15, rue Pults-
«ailiot.

conférence par M. Psysseî, l'orateur brillant
et bien Connu, a l'issue da laquelle un lUnch
d'adieu sera oiïert à M. M. Maillet, vice-présl-
deut du groupe, à l'occasion da son départ pour
Grenohle.

Ligue des Patriotes Républicains Plé-
biscitaires. — Tous les Ligueurs sont ins-
tamment priés d'assister au punch qui sera
offert au camarade Maillet à l'occasion de son
départ, le mercredi H courant, à 8 b. l\'i du
soir, au café de la Comédie, 15, rua Pults-Gau-
lot.

Nous sommes persuadés que fiôg amis se fe-
ront un devoir d'apporter a notre camarade
celte marque de sympathie au moment où te3
circonstances l'obligent â abandonner momen-
tanément son poste de combat parmi nous, où
U avait sn par son dévouement se conquérir
tant d'affectioa,

*""' __-..,-_jt» »,„„„,_. ,wi .-.m _

CÛ0BB1ER DES SPECTACLES
Grand Théâtre. — Tournée Romain. —

îendi 15 septemore, à 2 h., la tournée Romain
donnera une représentation en matinée des
Ènjants du Capitaine Grant.

L'interprétation y est excellente et la misa en
scène d'un luxe inouï. Grand succès pour les
Nino-Nma, ces charmants enfants infatigables
dans leurs danses.

Nous engageons nos concitoyens à conduire
leurs enfants voir cette pieca admirable dont le
succès est incontestable.

Caslno-Kursaal._- On peut dire que Yvonne
Kenord n'est point un numéro banal et c'est
une véritable aunalne pour le public da venir
ce soir et demain applaudir l'exquise pension-
naire de l'Ouéra-Comiqae. Aux côtés de cette
cantatrice en renom, on peut citer l'apparition
et le SUCCÈS des Haydas qui, dan» le domaine
pourtant connu da l'excentricité, ont su se créer
une place enviée ; Lloneliy, Hervé, Gabln, sans
ounuer l'idéale tyrolienne Gamilia Ober, Miles
Winther, Blockette, «te, etc.

Concert d© l'Horiogo. — Les brillantes re-
présentations da Daibret arrivent à leur fin;
maigre son colossal succès, le célèbre etianteuf
SI populaire n'a plus que quelques jours à sé-
journer à Lyon ; ies passionnés pour la joila
«hauson feront bien de sa bâter, s'ils veulent
entendre tes dernières nouveautés crêtes par
Daibret.

L'excellante troupe da l'Horloge vient d'être
reufoicée par deux enanteuses da mente- Mite
uerme.2 et Mlle Bianehe Barclett, qui débutent

Le bon ténor Charrier est toujours acclamé. 1
S.u terminant, constatons que la programme
comporte, outre le gros succès du moment la
joyeuse: comédie, Hon Excellence n'est pas' de
frois.., la désopilants pièce de Courtalïiie, Les
Boulingrin. ' I

BULLETIN MlIÉOROLOGIQUE
. Lyon, as septembre, 4 h. soir,

La dépression signalée hier s'est avanoêa-vari
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BOURSE DE LONDRES
Londres, 13 septembre

Consolidés S3 5/8 Rio-nmo U
Italien iol) \m Ba Boers M m
Extérieure «7 1/2 GolrleUelds C û/32
Turc Uuiite.... su 1/8 Esist Rmid ?.,,,
Banque Otlatu. 18 i/S Cliartered 1 11/1(1
Suez..,,,...,,,, 188 1/2 Calma

DRAME SU REVOLVER
Cshors, 13 septembre. — M. M...,

répétiteur au lycée da Cahors, a tiré deux
coups de revolver sur sa femme do ménage.
Cette femme a été tuée ; M. M,_ s'est en-
suite suicidé.

VIOLENT ORAGE

ta Rochelle, 13 septembre.-» Un vio-
lent orage s'est abattu la nuit dernière sur
notre région, occasionnant quelques dégâts
dans les vignobles.

IMENSE INCENDIE
Marseille, 13 septembre. — On si-

gnale un incendie considérable dans un
vaste iloî délimité par la rue Ferrari, Saint-
Pierre et Saint Roch et où sont installées
de nombreuses industries, notamment les
savonneries Gambier et Boulet et la filature
Sam.

Actuellement les trois quarts de ces bâti-
ments sont en feu ; troiB pompiers sons lé-
gèrement blessés ;Ies dégâts seront énormes,

LES MANŒUVRES
• Mllrebaau-__r-8èa:®.— Les manœuvres
de corps d'armée contre corps a'armée sont
terminées ; on entre demain dans la troi-
sième période celle de manœuvres d'une
armée contre un ennemi représenté.

LE COKGRËS DE LA PRESSE
Vienne, 13 septembre. — Ce soir a eu

Heu che_ le ministre des affaires étrangè-
res une réunion en l'honneur des membres
du congrès, à laquelle ont assisté le minis-
tre du conseil, M. de Koerber, les ambassa-
deurs d'Allemagne, de France, d'Italie et
plusieurs ministres plénipotentiaires. Le
ministre des affaires étrangères s'est entre-
tenu avec de nombreux délégués.

CONGRÈS DE RiËOECIHS
Berlin, 13 septembre. ~- Dans la

troisième séance du cinquième congrès in-
ternational de dermatologie, on a parlé de
l'Institut médical Finsea et discuté la mé-
thode Rœntgen, ensuite on a parlé des cures
merveilleuses intensives de la syphilis et
du sang des malades ainsi guéris.

On a examiné l'action du mercure sur les
tissus syphilitiques et les tissus sains, ainsi
que l'état du sang dans les maladies de la
peau.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Saint-Sébastien, 13 septembre. —

Le rapide a tamponné le courrier en gare
de Villabona. Il y a 9 blessés, la plupart
employés du chemin de fer.

  f.,,.«_gmii. i...-..» ...i...) .i...

A. SAINT-CYR
Examens _e sortie

Paris, 13 septembre. — Voici la liste
de classement par ordre de mérite des
élèves de l'Ecole spéciale militaire, recon-
nus aptes au grade de sous-lieutenant à la
suite des examens de sortie de 1904 :

1" : Malik, Poulot, Canonge, Weber*
Guyader, Compoin, Belin, de Chilly, Ga-
moin, Pommier, Peyronnet, Cunin, Grema-
delis, Foiret, Martin, Saint-Lôon-Gllller,
Coignerai, Besse, Antoinat, Walbaum,

2P : Boridot, Brugère, Vallet, Albert,
Rolland, Marcel, Corbe, Cailleteau, Sallet,
Founier, Brugeilie, de Clerville, Bianchet,
Lucien, Lallemand, Vite, Marche, de Mon-
clin, Willlhens, Parent, André, GalUn, Rei-
nier, Musson.

41* : Boulhaut d'Albenas, Faugère, Ricou,
Parent, Aubert, Icart, Prévôt, Bidault, Ras-
pail, Pallu, Vierly, de Crousniihon,Tottler,
Marandes, Lafontalne, Alègre,, de Guigne,
Rolland, Ollivier, Mauguin, Frottler.

61- : Meunier, Jeannel, Perrodin, Papil-
lon, Bouguan, Poissonnier, Guillerat, Jaude,
Duclos, Valentln, Belle, Colard, Boyer, Du-
bos, Belhomme, Billot, Polisson, Villemin
Henri, Mussenot, Maréchal.

81- : Ripert, Masson, Bonnet, Rivière
Marcel, de Chamberet, Kolislco, Elouet,
Burin, Desroziers, Raoh, Brancaz, Lhuil-
lier Georges, Mazoyer, Chauvin, Goursi-
aault, Mouren de Bellomeyre, Guérln
Pierre, Ravignon, Bertrand, Marchand, La-
prun.

101" : Jacques, Galmlohe, des Loges, Hll-
pert, Queprotte, Farret, de Galard, Carbon,
Gramboulan, de Cremont, Vidart, Grapin,
Eude, Barthe, Huerre, Barbet, Glrod Léon,
Bussaux. Lamy.

12r : de Sigalas, Venesson, Martron, Ra-
bany, Genty, de la Bosilière, Casadavant,
Bourguignon, Maillard, Moppert, Rivière
André, Leconte, Font, Fiévet Emile, Che-
hot Robert, Lejeas, Rouget, Gastey de Char-
nage, Bouheret.

141- : Sadoux, Halbert. Vignon, Slgolet,
Gey, Verly, Gosse, d'Humières, Cotard, Le
Brun, Lapsonneur, PacaUd, de Morel, Chal-
œeton, Vinoent, Nicolas, Aubert, Barbe de
Martignac, Mendes.

161* : Worne, Charbonnier, Le Boucher,
Vesque, Bonnin, Bouzerand, Tresch, Thi-
bault, Noël, Chateignon, de Kergorlay,
Bianchet Léon, de Crépy, de Persan, Ber-
nard Bonnabelle, de Franquevilie, Monter,
Laurent.

181' : Daumas, Cartier, Brunot, de Cama-
ret, Vernet, Ducroux, Allouis, de Raimond,
Abère, Lamole, Fargues, Multrier, Mollin,
Goulbois, de La Bussière, Morillon, Berge,
Florange, Catherlnet, de Benoist.

201* ; Moriez, Andru, Charte, Marsaines,
Jocard, Cacaret, Gognon, Emonet, Brasil-
lach, de Barbentane, Huret, de Percin,
Legay, Mention, Gallot, Javon, Malot,
Serres, Fievet, Moïse, Fevez, Saisset.

221* : Sigala, de Pontbriant, Glrod Emile,
Touront, Charbonnel, Azaïs, Aster, Brasset,
Lapereh, de Kerret, Chateauneuf, de Ba-
lorre, Gauly, Dupont des Portes, Bandât,
Feltz, Sechet, Haeiski, Desprès.

241" : Gatinot, Jacquot, Matras, Charles
Valay, René Lhuiilier, Deschard, de Bé-
chillon, Puget, Serol, de Geyer, Brusley
d'Ausbourg, Panescorse, Meurant, Burnol,
Cambrelle, Boudet, de Lestapis, Imhans,
Tel.

2(31* : Voge, Deguen, Adler, Duchateau,
Blanc, Jambois, Chapsal, Rlgault, Courtes,
de Lagraudière, Berthet, Monnet, Bur-
tralre, Pouvreau, de Malherbe, de la Patel-
lière, Lux, Besançon, Vuillaume, Llltout.

281': Bi-autt, Renoux, Fabrègues, de Lau-
geiret, d'Amfreville, Perrotln, de Bourdes,
Richard, RaynaUd, Carré, Phelizon, Horn,
Laroche, Huet, Charpentier, Vignler, du
Goubedie, Widolff, Albert Chenot, Drteux.

301* i Couret, J»y, Villemaln, Yves Pey-
fon, Hurnaud, Léon Guérln, Lepetit, Piche-
lïn, Ponceiet, Imbert de Loz«, Rougier,
Garbies, Debèle, de Nonville, Martel, La-
casi-In, de Vilienaut, de Kerautem, Colomb.

321 : Buttin, Dancia, de Chalonge, Stefa-
nl, d'Aram, de Mazenod, Prot. Dryll, Mi-
noggi, Garaud, Brunel, Walfard, Hermeî,
Hudry, Schœfïe?, Guesdes, Soulier, de Lai-
tre, Gaveau, Hellot.

33P: Ricard. Combine- Qugol;, Der-
villt

Départs et arrivées
Marseille, 13 septombre. — Le trans •

port Shamrock est parti à 1 heure pour
AJaccto et Pnuippevllle avec 550 passagers,
les dépêches, les colla-postaux et 250 ton-
nes de marchandises de première néces-
sité.

Le vapeur la Ville de Cannes est parti ce
soir à 0 heures avec ies dépêches, les pas-
sagers et lés marchandises.

La Sarbacane, venant de Bone, ©3t arri-
vée ce soir, avec les dépêches.

Un® entrevue

Rfiarsftllie 13 septismbre. — Une en-
trevue aura lieu demain matin à 9 heures,
à la Préfecture entre les entrepreneurs de
manutentions et les dockers.

Les propositions soumises aux dockers
par les entrepreneurs de manutention se-
ront examinées au cours de cette entrevue
à laquelle assistera le préfet.

 — , i -aigtt»., ,,„, ...

RlfPIffl POPRVITEEMPMIÏ
Blzerfe, 13 septembre. _» Le croiseur

Descartes, les contre-torpilleurs Francisque
et Sabre et les huit torpilleurs venant de
Toulon, destinés à renforcer les forces de
l'Extrême Orient et de Madagascar sont en-
trées dans notre port hier soir à 11 heures;
deux autres torpilleurs ont rallié ce matin
Blzerte; une avarie dont les causes ne sont
pas encore établies, s'est produite à bord du
torpilleur 290 qui a eu Bon avant endom-
magé. ,

La marine a ouvert une enquête.
La flottille est mouillée dans la baie

Ponty. A huit heuresje Descartes salue par
une salve de coups de canon les couleurs
de l'amiral Aubert arborées sur le garde-
côtes T'empâte puis des visites ont été échan-
gées entre le capitaine de frégate Amet,
commandant la flottille et l'amiralAubert.

Selon toutes probabilités ces unités nava-
les se remettront en route après avoir
charbonné dans la matinée de dimanche.

 .._tg_ 

BAVISSEUSE_B'EfflANT
Rouen, 13 septembre.— Jeudi dernier

8 septembre, un enfant de 3 ans li2, Firmin
Tournade, avait été enlevé au moment où
il jouait avec sa sœur et une de ses cama-
rades dans le jardin public de Thuilleau à
Rouen, La ravisseuse était une femme étran-
gère à la ville.

Pendant plusieurs Jours les recherches
de la police demeurèrent infructueuses
pour découvrir la femme et l'enfant. Cette
femme a été arrêtée aujourd'hui au Tré-
port.

La police de Rouen va la ramener ce soir
avec l'enfant.

Rouen, 13 «optent bre. — La ravis-
seuse du jeune Firmin Tournade e3t une
femme Chardon née Flamant, âgée de
39 ans, mariée â un garde-frein de la com-
pagnie du Nord. Elle était séparée de corps
et de biens avec son mari. De leur mariage
était nô un enfant mort récemment ; elle
avait caché ce détail à son mari.

Son but en enlevant l'enfant était de pré-
senter à son mari comme leur propre en-
fant, de l'apitoyer sur soa sort et d'obtenir
du père une mensualité destinée a payer
les frais de nourrice de l'enfant.

La ravisseuse a été écrouée 'A la maison
d'arrêt après Interrogatoire du juge d'ins-
truction. La foule a ôuivi la voiture qui la
conduisait à la prison Bonne Nouvelle en
poussant des menace de mort.

h terre FniMiapeiœ w à

L'ARMEE RUSSE
Saint-Pétersbourg, 13 septembre. —

On croit ici que le général Kouropatkine
dispose au moins de 200.000 hommes. On
déclarait aujourd'hui à l'ëtat-major que de-
puis la bataille de Liao-Yang l'armée russe
a probablement été renforcée de deux corps
d'armée; la totalité du premier corps est
déjà arrivée et les régiments subalternes
augmentent constamment les rangs des
combattants ; on suppose que l'artillerie
russe dispose maintenant de 300 pièces.

Le général Kouropatkine a passé la re-
vue des troupes qui ont combattu a Liao-
Yang.

Saint-Pétersbourg, 13 septembre.-—
Le Tsar a reçu hier a Péterhof un rapport
détaillé du général Kouropatkine exposant
la situation militaire. On croit savoir que
ce rapport traite également du côté politi-
que de la situation ; la contenu de ce rap-
port ne sera pas divulgué.

LE TRANSPORT " l£NA "
Washington, 13 septembre.-» Le

rapport du commandant de l'escadre du
Pacifique sur la situation du lena indique
que les réparations temporaires aux chau-
dières et a la machine exigeront six se-
maines.

Une conférence a eu lieu dans la matinée
aux départements de l'Etat et de la Marine
pour discuter la question ; on croit que des
réparations temporaires seront autorisées.

(Fin des dépêches de nuit.)

Courrier clés Sports ;
«. V. F.

Nous rappelons que la course de 150 kilomètres
(brevet routier), organisée par le, comité viennois
de l'U. V. St. sur la route de Vienne-Valence et
retour, aura lieu le 18 septembre. Départ a cincT
Heures et demie du matin, au oa» d» J«**vramide
route d'Avignon. En plus des médailles et brevets
ollerts par 1FU. V, », le comité a réuni un grand
nomnre de prix ea nature, parmi iesouels une
bicyclette do course, avec pneumatiques offerts
par la maison Soly cle Lyon, un objet cl'art oflert
par M. Joubert, vice-consul â Vienne, i encrier
bronze artistique. 1 sonnerie électrique comoiûté
1 appareil piioiograplilque, uivéra accessoires pour
cycle» : moyens, pédaies, selles, guidons, et de
nombreuses bouteilles, ae liqueurs et enamnasme S
De plus, les dix premiers arrivant» recevront *m.ii- S
çun une boite de s Sportvlgor Boyet », don de M 1
Boyet de Vienne. Les engagements sont reçus S
jusqu'au 15 inclus, à Vienne, cliezM. Louis, 7 cours I
ilomestang; A Lyon, citez _t, Clianoz, lui, rue Du- Iguesclm. ,..u<-.wu .

»  f* * !
GOOBSES DE CHAHBOHNIËRES

La deuiieme réunion du 1S septembre cïomet
une réussite merveilleuse, a en juger paria pre-

Des mesures rigoureuses sont prises par le co-
mité pour que tout s.,lt en bon ordre.

11 serait a souliaiter que la Compagnie P -L -M I
veuille mettre un peu ae sa bonne volonté babil I
tuelié pour Ifl création d'un train spécial parlant I
a 1 b. 80 de Saint-Paul, qui permettrait ainsi aux
voyageurs d'arriver pour le commencement des !

Nous ïerons connaître en son temps la solution I
donnée par la Compagnie, laquelle, sans aucun I
doute, donnera saUsiaciion, étant toujours urèip '. I
lavorlserie développement de tous tes sports. I

LE BREVET R0uïi£R 'MILITAIRE A LYON
Le Comité lyonnais de 1U. V, F. organise pour le I

fS courant une épreuve de 150 iiiomen-es sans en - I
{rameurs pour le a Brevet » de routier militaire ~ I
Pour obtenir cebrevet qui sert aux jeunes gens pour !
l'emploi de cycliste clans l'armée, et qui leur Vn !
demande par tes commissions miinalres lors de
leur arrivée au corps, il sufllt d'avoir fa t ie Dnr I
cours en moins de eux heures. Kn plus du «Brevet» I
de routier cfUi est remis gratuitement au* membres I
de-kU V.fUt afflues, ie comité oïïrira aux £«! [

te*IWi'WWi*W',WW!^

Ole» arrivants cle l'U. VF et dans chaque ca«j
«orie des prix en objets _>ï , »*»aUl«|.'»$M$!g
tïnne donii'M'ons sous pou la liste. — <-'l?w<:.,-f;*.„„„
S«t ftiivMt* 4 tous les cyclistes, môme ies iiidépea-
RntTïft une? série spéciale 'leur est laite pour
roMeôllon du « Urevet » réglementaire (coût
2 il T aura donc : - 1* Une série pour les coureur»
rti^res/o--r Une série pour routiers au-dessu»
d® trente ans • - V Une série pour les indépendants}

P'WW;„T, ««ndant un au, - Nous engageons

reçues chez M. Chanox, 101, rue Du„ue»cuu, «1 ̂ r^Z

CÔNUlfi0N"DKS SOIES DE LYON

a w . »-! <u_î » ., a „ A ta
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r,s Trames. 0 . . 3 . ï • : A IS *l •_ tm
ilô «règes.. 18 . Si28 . 4 10 1 12 13 51 S Î030

& Diverses ... .1
J Bobines I
, Laines 9 • <
3 Cotons. . . .1 _.i;ii

"m 28 ~. 1 i'T 1 il 1 23 31 lit 17 1268S
Ballots pe*es

2 Organs . . . , . i 4 „?»
H 'l'rames ...... 1 lie. uo

lïloïem», i ! 1 2 . . . . 37 54 21 S C20O
2JDiverses «.•

"Î37I 1~*Î"2~~"TT88 D5 23Ï5 7042
Ballots conditionnés depuis le V du mois 2195
Ballots poses depuis ie î"du mois i*w

SPBCTÂCLÊS J CTHCEBTS

G
RAND-THEATKE. ~- Tournée Romain. _*

Tous le3 soirs a B h. i\i, Les Enjants du ca'
I pitaine Grant, merveilleuse mise en scène.

Eclatant succès des Nlno-Nina.danseurs minus'
eûtes. Jeudi, matinée a ** neures. L_ , ____,—  H
MOUVBAU-THEATRE. — ProcUalnement,
fi ouvertare avec les Cinq Sous de Lavarèdet
pièce a grand spectacle en i actes et 21 ta-
nleaux, de M. Paul d'Ivol. ^^

C
AS1NO-KURSAAL.— Ce soir et demain, deuil

représentations exceptionnelles au cours
aesquelles paraîtra Mlle Yvonne Kerlord, pre-
mier sujet de l'Opéra Comique. Une troupa
merveilleuse encadre la grande artiste.

H ORLOGE. — Tous les soirs â 8 Usures, con-
cert-spectacle. — Ce soir, débuts de Mlles

Dermez et BlancUe Barclett — Triooapne du cé-
lèbre Daibret des Ambassadeurs de Paris. —
Enorme succès des deux pièces. Les Boulingrin
de Courteilne et de Son Excellence n'est pas
de bois...

Dimanches et fêtes, matinée à S heures.
BBIII_MKWmH*_l_^^

COiflMUNîCATiÛNS DIVERSES
Patronage Saint Denis (Croix-Rousse). — Di-

manche 18 septembre, a cinq heures, Il y aura
loule au patronage Saint-Denis iCroix-Roussé). C'est
a cette date, en eiïet, qu'est définitivement iixée la
première de Histanciaqae... Pan : 11 la grande
Croias-ftousse-Recuc. le chel-û'œuvre en vers et à
grand spectacle do MM, H. Bidal, Jude Alrgan et
J. des Verrières.

Un prologue, quatre actes et neul tableaux, des
scènes du plus haut comique ou empreintes d'une
douce mélancolie, de beaux décors tout neuis, un
discret accompagnement svmphonlque, et, couron-
nant le tout, le concours distingué du cercle artis-
tique Le Lierre, dans l'Interprétation des rôies prin-
cipaux, c'est pius qu'il n'en faut pour soiUclter le
goût si sûr, et, a bon droit, exigeant de no» lec-
teurs.

Le nombre des places étant très restreint, les per-
sonnes désireuses d'assister â ce spectacle trouve-
ront des cartes au local, grande rue de ia Croix-
Rousse, 77, et dans les .librairies catholiques de la
ville.

cercle Miollôre. — Le Cercle Molière donnera sa
cinquième soirée classique courant, octobre avec
un programme des pius attrayants.

Pour tous renseignements ou demandes d'invita-
tion, écrire â son président.M. R. Rondy, rue Cous-
tou, 5.

26- SaeiéSé de secours mutuel. — Listes
des numéros gagnant non retirés de la tombola.

1 20 109 118 163 166 170 295 351 413
414 424 431 482 618 557 686 627 674 67/
705 714 724 787 7il 769 859 9*9 1030 1047

1085 8354 1092 1157 1305 1358 1369 1377 1390 1507
1566 1649 166(3 1671 1700 170 i 1760 178- 1813 1828
«91 1917 1343 1945 1972 2021 2U2 2i68 2218 2228
82-15 2294 2322 23*9 2378 2388 2415 2126 2450 2556
2644 Ï698 27a2 2793 2601 2804 2874 2893 3.31 3056
S068 SU89 3t97 3221 3228 3234 3262 3301 8337 3Î48
Les lots pourront être reclamés au siège de la

Société, café Micùel, place Salnt-MlcUei, L Les
mardi, jeudi, samedi de 8 heures et demie à lu
heures du soir jusqu'au 30 septembre Inclus.
Passé ce délai, les lots non retirés seront acqui»
à la Société.

j r-r„ 1... ...— :"---•--,•-—'"^^;7'™aa«w^^iii-^«ffii_^^

tenu it BRU m Bestiaux
DE LYOW-VAISE

Mardi, 13 septembre.
Bceufs. — Amenés 923. Renvoi 85. On a

payé : 1"> qualité, 162; 2a qualité, 156 ;
3* qualité, 146. Prix extrêmes, de 120 à 165
les 100 kilos.

Veaux. — Amené3 609. Renvoi 28. On a
payé : 1" qualité, 100 ; 2' qualité, 96; 3* qua-
lité, 90. Prix extrêmes, de 85 à 104 les 100 kl-

! los.

Moutons. — Amenés 1.083. Renvoi 220
Oa a payé de 160 à 220 les 100 kilos.

« 1—.*©» —_^

COURS OU HAViîE
 Le Havre, 13 septembre.

C16L PréO. OUVERTURE Clôture

Cour. Dec. Courant Dec. GouéTatZ

7125 65 62 Cotons 7137 (55 75 72 12 63 12
.,. ... 'len/iana Soutenue
16» .. 15S .. Laines 154 50 155 50 133 50 154 50
/. ,,- ,, ». Tendance Calma

1*4 85 44 7o Calés 44 75 45.. 44 50 44 25
tendance Soutenue

PREMIER ARRONDISSEMENT. _» Néant.

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT, — Laurent TiS-
Eot, valet de chambre, 52 ans, Hôtel-Dieu, 7 h
— Manus Lparvier, 3 ans, Cdarité, 9 h. - Vvé
Dorlval née Madeleine Lautrie, concierge,
61 ans, 37, rue de la Bourse, 2 n. _- Félix AmS
lot, 19 mois, Charité, 4 heures, *

TROISIEME ARRONDISSEMENT. «. Eo BldOU nêfl
Mano-Jeanne Donat, Mancmseeuse, 34 ans 179
grande rue GaiUotlôre, 8 ta. - MTni^milse Gl-
raudon, 6 mois, il, râe Paul-Bwt 8 h -Vw
MatWé née Henriette OrcolT s p.? 85 ans, Ta Tue
Marlgnan, 9 heures, ' '

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT. - JoseDh Taura
lîonaat. tisseur, 61 ans, u, rue Dumenge, 4 h

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT. — We LhOBltal

iJï^ffu A,RRDNDISSEMENT. - AlbertinB-An-
toinette Bertholier, 7 mois, 103, rue Masséna,
*„"• —Joseph Girard-Dephanls, matelassier.
bi ans, 39, rue Vauban, i heures.
fggHamroiameii^^

Oî^ S'A BONNE SÀNSFRÂÎS~
Dans tous les Bureaux de Postés
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COURS DE LYON
Du 13 septembre 1904

CLOTURE A TERME
S5'»Kîtïi7WÏÏ-.-,., »S 975 sanipta OBo__W.ÏÏÏ*, 582 ..
Extérieure 8.8 25 Nord Espa|rne.„,.,., 173.60
Italien. Sarsgmse 2S7 i>J
Tare «nia*. S7 lia [lio-TInto... 1»» .
Crédit Lyoïmai». 1157 .. Briansk «4 ..
Métropolitain,, 571 .. ïliorascn-IIoceton....,

CLOTURE AU COMPTANT
ACTÎOKS OBLIGATIONS

Bu do Lyon „k, 730.. Lyon talon ancienne., '47 50
AdéricdoFlnuIny..: - »o»«lle.. M ,.
Adériesde la Marine.. 1655 .. Rhone-Lolre 4 0/0..,. "« ••
Adéric» d» SMttienne. 4(J •• Andalousl».,. ...... y, ij

KS-— •::::
 Aam

-.
0
-
H
Slo/6 •,,••

___£*££_-* ;:;.: «*-_^-;S"i_?:: «S»
Construction» française* _ —4 0/0, • • • . .
I — rosies... 195.. Nord EspnïM 1".... s58 ,.
Creoaof i .'• 320 .. — 2"..,.
fianche-Comté 465 .. _ 5> ,
'Franco-Ruses 15fj .. Astttrie» l-...-...."J
H»™' 8:50 . . Earat-osa 1"PartKama « x baras.osei

Petite Kam».... ll65 .* Ville de Lyon":::'.:'. 105 25

wr'èfc;:;::;:::::: &$ v__ * PI*-™
fe-K;::::::::: B7i •• &_»»_«»..::::: «»- 8ftircwie-Gier ;;ô - " Foncières 79 . . ?"" ' J
SWÏticane ••/?" Communales 80 ïaï s»
ïrilnil

 ,J,b
 •• Foncière» 85 if}. w

C Gcn.de Navigation. ;;; '• Communale» 91 *u- ••
Banque prbéo . '." Foncières 95 ......... ••• "••
Trannr. d'Anpsi ,..., •"' " Communales 99
P'— do lamoges... gif. " Tram w. de Lyon 40/0.
S— deLyon...... .,.,'. " — 3 1/2, «AS •'
A— Ouest-Klectr... K«Ô " Blamy .,

 v
 "

>v_- Oran . ' Loire BOUT inh "
«enx-Fassages... Gaz de Lyon «ng "

ôrand-Bazar ,.,.,.... Eaux, éclairage.,,,*.,, ïjir "
lordclicrs \y.j " Jonaje 4 0/0 0UJ ••
Bergoairnan . , • "g. " Tresses et Lacet3
Pynamile russe. ...... AVI ki\ R-ussie Mérid,..'. ,.,,,
Phonograpbes ,:,/. Ju ItykoYsM ;;;, ••
plaques Lumière îft -,- Trifail , >>lu ••
Anciens Etahliss. Rivât. »''" •• Barcelone Dir
Soie deClianlonaet... " 1JU •• Cacérès .-••••
Bote ArtSttclelle.-—_. Sceovie ««'..

»»Mi'gffl!li^

COURS DE PARIS
Du 13 Septembre 1904

Prée, TERME rrem JJern '
C
lôt_ r_RBi_ cours cours

9r, 02 CST •/, fr5acalB..,,.iViT.";Ti;'i"'ïï 99.. 99.,
iOJ ." Ualien 5-/. 104.. '., ..
88 35 Espasrne Ï •/. Eitérienro tS 22 b8 35
(;, m Portngai! nouveau , 02 07 C2 40
,, , Russe 3 y, 1831
75 Sa rurc unifié 75 70 75 90
87 75 l'urc4 /, , 87 75 87 55
83 90 Argentin Rcaclsioa 83 90 83 90
80 7o Brésil 4 •/„ 80 <>5 80.8')
,.,, Serbe 4 •/..,. 75 45 75 40
,, ,. Banque de France..,,

... ,: Crédit Foncier ,. 7u» ., 710..

... ,, Comptoir National d'Escompte,..,.
11(50 .. Crédit Lyonnais , 1158 .. 1159 ..
1207 .. Banque de Paris....... 1201., 1207..

582 .. Banquo Ottomane.. ....... .,,.,.., &8.Î .. 58a .,
 Banque Autrichienne , ••• ••

1350 .. Paris Lyon.. ...,..,.,. 1351,. 1353..
... .. Autrichien»,.... >•• •?

• .. Lombards,, , .• .. •;, ••
200 .. Saratrossc ,, 2»? .. 288 „
174 .. Nord Espagne ,.-. 173 .. 174 .,
743 .. Thomson-Houston ''° •• "
... ,. Forces Motrices du Rhon».. ........ >••, •• ::,-. <•.
50i .. Métropolitain »'0 .. gj» -.-
-su .. Dynamitée-...;:::::::::::::,:.: «;.. m-:.
323 . Briansk, , $ •• ** •

139H. :. fiïtea :::::::;::::;; ::::: m. Ak m , v>
881/12 Consolidé» à Londres..... I..... ^'^ hh il1

•APRÈS BOUSSE

3 0/0 98 981 De Beers.i 465 ..IGoldnelds. 155 50
Tharsis.» 117 ..iGliartered', 44 &0|East Hand. 202 .

CHANCES SUR PARIS

Londres KTOS èi ï;> •'.
Madrid P. ..... I- '0 ...
Barcelonne P,,, 37 70 ...
LisboneR CU . ..,
Vienne. FI 9» 02 ...
Berlin lira 80 90 ..
Hongkong.,,.,, 2 30 ...
Shanghai 3 2U ..
Japon,,. , 2 54 , ,

jr

Bruxelles, .y;-.'; 100 01 ./.
Rome L 100 .. ./.
St-Pétcr.R ./.
Kcw-YorkD,,. 517 .J ifi
Amsterd. F) :-./..
Constant. L» ... S8 SO ./.
Singapore ,
Bombay J if 31/32
Calcutta, .,..J » ../..

MINES D'OR

p8,*-sew'e«ti_'a 465 ,.
Frenoh Ran<l...J 71 ..
Robinson Gold... ,.. ,,
Robinson Rand., .. ..
Chartered 44 75
Consoi. Goldûelds 155 . .
Lanclaag. Estât. 92 i.O
l'.andlont. Esiat, 74 25
Slieba , ..
Simmer- 42 .,

Paris, 13 septembre,

East nand:::.." 202 ..
Kleiufontein...., 58 25
Geldenh. Kslate. 13S ••
Transvvaal 92 ..
Mozambique 31 25
Durban 07 ..
Lancaftter. , 50 25
Rand Mines.. ,.„ 257 tO
Huanchaca. ..„.„ 92 ..

" BUL1-1-TEN FiHAHCIEE

LYON
Lyon, 13 septembre.

Les réalisations ont été nombreuses, ce
matin, elles ont été trè3 facilement absor-
bées, le Rio, seul, sur la faiblesse de l'Amal-
gamated à 57,62 et la hausse de Calumet à
515 dollars, a été lourd,.

Voici les cours :
3 010 99.05, 98.975.
Extérieure 88.175, 88.25, 88.20, 88.25. Le

Ciiange fermait à Barcelone à 37.85,
Turc unijlé nul à 87.65.
Lyonnais 1158, 1157, les coursélevés amè-

nent des ventes bien Justifiées, selon nous.
Métropolitain, — 570, 571. On tient les

cours pour faire verser le 8* quart appelé.
Banque Ottomane. — 582.50, 582. On croit

à la hausse de ce titre.
Chemins Espagnols affaiblis,
Rio. — 1391, 1388 lourd.
Comptant. — Actions. — Gaz Metz 1.240,

Electro 1.000, Rochet 2.265, Communay 275,
Péronnlère 425, Bateaux 245, Algérie 102,
Drôme 361, Bron 65, Américaine 229,1e syn-
dicat tient le3 cours, Izieux 135.

a__3_l»_-_--_TirW<-Wir^^ T7> T'i —_,-.-. -

En Banque. — Mines lourdes. — De Béera
464, Chartered 44, East Rand 203, Goldûelds
156, Rand Mines 258, Transvvaal 92.

Actions, — Kertch 43, Electron 238, Borax
r;réf. 265, North 15, Hongroise 283, Bouble
615, Brevets 155, Bar 169. Porchère 36, Ri-
chard 164.50, Parts 55, Textiles 147, Anasaha
71.

Obligations. — Ville Vienne 425, Hongrois
Couronnes 98.75, Varsovie 258, Chemins
locaux 406.

De Lamar, Août. — Bénéfices 9.795 dol-
lars.

TREBLA.
NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à

toutes demandes de renseignements. Join
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

T.

Paris, 13 septembre.

Les ofïres ont prédominé au début de la
séance, en vue delà réponse des primes, et
les cours étaient mollement tenus, Plus
tard, il s'est produit un revirement de la
tendance et les pertes du début ont été re-
gagnées en clôture.

La rente recule d'abord à 98,95, pour re-
monter ensuite à 99 à terme, tandis qu'an
comptant on fait 98,97.

L'Extérieure finit à 88,35, après 88,10, et
le Turc unifié à 87,85, après 87,75. Nouvelle
hausse du Métropolitain à 573, contre 568
hier.

Le Rlo-Tinto fléchit au début à 1,387, en-
traîné qu'il est par la faiblesse de New-
York d'hier ; cependant, en clôture, 11 sa
relève à 1,390.

Fermeté des valeurs industrielles.
Les mines d'or font preuve de lourdeur, ,

INFORMIONS FINANCIERES
Société Générale de Laiterie

Paiement à partir de 1" octobre, contre
remise du coupon 44, d'un accompte
de 6 francs sur le dividende de 1804. Net,
au nominatif, 5 fr. 76; net, au porteur,
5 fr. 59.

Biscuits Olibet
L'assemblée ordinaire est convoquée pour

le 6 octobre.
Chaussures « Incroyable »

L'assemblée ordinaire est convoquée pour
le 24 septembre,

Grande Distillerie E. Cusenier
L'assemblée ordinaire est convoquée pour

le 14 octobre.
Rendement du Rand

La Compagnie Française des mines d'or
et de l'Afrique du Sud vient de recevoir de
la Chambre des mines du Transvaal un té-
légramme annonçant que le rendement pour
le mois d'août s'est élevé â 301.113 onces
d'or fin pour les mines du Witwatersrand
et 11.164 onces d'or fin pour les mines des
autres districts, soit un total de 312.277
onces d'une valeur de liv. st. 1,326.460, con-
tre 307.840 onces d'une voleur de liv. st.
1,307.621 pour le mois de juin.

Haui-Congo
D'après les Journaux belges, le chiffre

exact du bénéfice de l'exercice 1903 serait
de 737.140 francs, ce qui permettrait, après
l'allocation à la réserve d'une somme de
24.000 francs, pour compléter celle-ci à
concurrence de 10 0i0 du capital, et après le
paiement des 224.000 francs représentant le
dividende de 30 francs aux actions privilé-
giées, de constater un surplus de 488.000
Iraacs. Le dividende proposé pour les ac-

tlons ordinaires sera de 20 francs PTIT^
nant un décaissement de 240.000' f» V»*^
somme approchant 100.000 pourra ètr'fi •
pliquée à l'amortissement du cauitai a?*
vole de remboursement d'aotions _Vi»}i?
giées à désigner par le sort. JWiLj.

Compagnie générale des Omnibus

RECETTES DE LA 36° SEMAINE DE igQ»

Recettes du 2 au 8 septem-
bre 1904........ 7g9 ,.

Recettes de la semaine cor* -^
respondante de 1903 793 779

Diminution en 1904... 5L657~aî
Recettes du 1" janvier au ~" "—=_»

8 septembre 1904 31,227 3070»
Recettes de la période cor- •'»

respondante de 1903 31 .121 .099 ^

Augmentation en 1904.. ? __ip6.2Ôs"~"

IES20L _Passa*En.t„
Le charmant volume da notre collât*»

rateur Léon Borde obtient un vrai surSu
auprès des amateurs d'œuvre3 iolip« _»'
simples. * s et

Ce petit livré, vêtu de rose, plaît sm-j
tout par sa philosophie souriante, mêla»; 
colique parfois, amère Jamais. n*

Nos lecteurs peuvent se procurer W
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PAR-

•Jules MARY

— Que m'importe ! C'est l'honneur qu'il
me faut... Quand les journaux auront parlé
de moi, ils passeront à autre , chose. Je
serai vite oublié. Le temps marchera. Ceux
qui viendront ne se rappelleront pas les ar-
ticles des journaux, et comme rien de pré-
cis, de légal, ne sera resté, ils ne se rappel-
leront que Roger-la-Honte, sans se souve-
nir de Roger l'Innocent...

— Laroque n'existera plus. Vous - aurez
changé de nom.

Le pauvre homme soupira.
— Il le faudra bien, dit-il, mais ce n'est

par là ce que j'avais rêvé.
— Toute espérance de réhabilitation n'est

peut-être pas perdue, dit le juge d'instruc-
tion.

. Laroque releva les yeux ; il eut un geste
de joie...

— Comment ! dit-il, serait-ce possible ?
Qu'entrevoyez vous ?

— Vous rappelez -vous les dernières pa-
roles de Luversan mourant '?

.— Oui, le misérable a avoué son crime.
— Et ce n'est pas tout. Il a parlé d'un

complice. La mort Ta pris avant qu'il l'eût
jQommé...

- C'est vrais.
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— Eh bien, voilà notre dernier espoir,
notre dernière ressource. Si nous décou-
vrons ce complice, si nous l'arrêtons, si
nous le faisons condamner, nous retombons
dans la première des conditions prévues
par la loi. La révision de votre procès est
certaine.

Laroque hocha la tête.
— Oui, évidemment, il y a là un moyen.

Mais ce complice, où le découvrir? où se
cache-t il ?

— Vous avez bien trouvé Luversan, alors
que douze années s'étaient passées depuis
le crime et que Luversan se croyait sûr de
l'impunité...

—• Ce seraient de nouvelles recherches,
de nouvelles angoisses ! Et si vous saviez,
monsieur de Lignerolles, combien je suis
fatigué, comme j'ai besoin de repos, comme
Je voudrais, désormais, non pas me laisser
vivre, mais me laisser doucement mou-
rir !... Je suis jeune encore, et pourtant je
suis si vieux !...

— De l'énergie, Laroque 1
— Je suis découragé...
— Puisqu'il le faut... Pour vous, pour

votre fille !
Il garda la tête baissée... Il avait les bras

ballants. Debout, il rêvait. Toute sa vie,
si remplie d'amertume, passait devant ses
yeux attristés.

— J'essayerai, dit-il. Mais je ne crois
plus à rien.

Et saluant M. de Lignerolles, il le laissa.
M. de Lignerolles resta longtemps à ré-

fléchir, puis tout haut :
— En dehors de ce complice, il y a un

autre coupable... la Loi!...-

XIII

Quand Laroque rentra le soir à Maison-
Blanche, H trouva Suzanne, au l1* avec une
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grosse fièvre. Même, elle eut dans la nuit
un peu de délire. Il fit venir le médecin qui
I avait soignée une première fols, après son
accident dans les ruines de l'abbaye. Le
médecin resta longtemps auprès d'elle et
ne se prononça pas. Il la vit très J'agitée, et,
connaissant sa nature nerveuse.il redoutait
des complications.

Laroque lut alarmé.' '
Le médecin prescrivit du repos, le plus

grand calme d'esprit possible et interrogea
Laroque afin d'apprendre de lui les raisons
morales de cette fièvre brusque.

Laroque ne savait rien et no put le ren-
seigner.

— Un grand trouble moral, une très forte
émotion... disait le médecin... voilà ce que
je soupçonne...

Laroque pensait à la joie de sa fille quand
il lui avait dit, quelques jours auparavant,
que l'assassin de Larouette était connu.

— C'est cela, disait-il, ce ne peul-être que
cela... C'est ma faute... J'aurais uû prendre
des précautions...

Et au docteur avec inquiétude :
•— Mais vous ne voyez là aucun svmn-

tome inquiétant ? v

— Non... du moins aujourd'hui... je l'es-
père... je n'ose rien affirmer... Je revien-
drai demain...

Et il partit en répétant :

— De la prudence ! De la prudence t
Laroque passa la nuit auprès du lit de sa

fille. Elle parut dormir paisiblement Le
matin, le médecin la trouva mieux. Sa fiè-
vre persistait, mais elle n'avait pas eu de
délire. a ,:*,/-, *

Seulement, elle semblait abattue par une
tristesse morne. En vain son père essavait-
II de la distraire, par un gai visage, par dp^
tendresses inventives, nar de gais propos
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elle n'avait pas l'air de comprendre. Elle
répondait à peine.

— Qu'as-tu, chère enfant ? demandait
Laroque.

Elle levait les yeux au ciel et disait :
— Je suis malade, père, et triste, oh |

triste à mourir I...
— Mais, qu'est-ce qui t'a rendue malade ?
— Est-ce qu'on sait jamais comment

viennent les maladies ?
— Mais pourquoi es-tu triste ?
Elle ne répondit pas tout de suite, puis :
— Parce que je suis malade, disait-elle.
Elle ne trompait pas son père. Longue-

ment il la regardait, en silence, et n'osant
plus rien dire, 11 soupirait.

Le mieux qui s'était manifesté ne persista
point.. La fièvre redoubla les jours suivants
et le délire revint. Enfin, la maladie se dé-
clara très intense : c'était la fièvre typhoïde.

s Laroque ne vivait plus.
— Rassurez-moi, je vous en prie à genoux

disait-il au médecin.
Celui-ci ne le pouvait. Il faisait preuve

du plus grand dévouement,. C'était tout ce
qu'il devait, alors. Plus tard, quand la ma-
ladie aurait suivi son cours, on verrait.
Pour l'instant, il était impossible de l'en-
rayer.

— La vie de cette enfant a dû être trou-
blée... disait-il.

Il interrogeait Laroque du regard, dési-
rant être renseigné.

Et Laroque, croyant dire la vérité :
— Oui lune gTande joie... Une joie Iries-

itérés !••»
Le médecin doutait... Il croyait plutôt â

auelque grande douleur. Il insistait :
— Mlle Suzanne n'a pas éprouvé de con-

trariété ?
— Non. Aucune. J'obéissais à tons ses

caprices.

— Aimait elle ?
— Elle aime et elle est aimée. Elle est

fiancée!...
Le médecin ne paraissait pas convaincu,

malgré tout. Laroque ne quittait plus la
chambre de sa fille. Ce qu'il ignorait, il
l'apprit pendant un des accès de délire de
l'enfant, car elle avait le délire presque
toutes les nuits, presque tous les jours.

Une nuit, elle parla... par phrases entre-
coupées... heurtées... mais qui avaient un
sens, pourtant. Il sut que Raymond ne vou-
lait plus d'elle... Raymond connaissait son
passé, Suzanne lui avait tout dit. Il sut que
Suzanne lui avait confié les dramatiques
événements qui avaient amené la mort de
Luversan... Il sut que c'était après cette
confidence que Raymond, si amoureux au-
paravant, avait repris sa parole, sans don-
ner d'explication... Il sut, enfin, que Su-
zanne était abandonnée, sans espoir, elle
qui avait mis sa vie dans cet amour... elle
qui, certes, ne devait aimer qu'une fols et
uevait mourir d'être repoussée.

Il apprit tout.
— Voilà pourquoi elle était triste, se dit

le malheureux père, voilà ce qui l'a rendue
malade... Voilà de quoi elle se meurt !...

Et le lendemain, comme le médecin, qui
venait plusieurs fois par jour, constatait que
1 état de Suzanne n'avait pas empiré, il fit
atteler et courut à Méridon.

Il avait l'espoir d'y rencontrer Raymond.
Et il voulait avoir une explication avec

lui.

C'était un dimanche ; Raymond était ar-
rivé la veille au soir. Il se trouvait avec
son frère et sa mère à la ferme, quand la
voiture de Laroque entra dans la cour.

A sa figure bouleversée, Raymond com-
. orit que Laroque savait tout. Et un pres-

sentiment, - inspiré par son amour, lui à
que Suzanne était malade. , „ -,«<

II aurait voulu fuir ce père en qui u «
vinalt une terrible douleur, mais ^roi
s'approcha de lui sur-le-champ, c°m™B

pt â
avait lu cette pensée dans ses yeux, c
voix basse : .Amnin ..
- Il faut que Je vous parle sans wrnoi"'
Une demi-heure après, ils.se Pr0S ar-

tous deux, seuls, dans l'allée de 2"%^.
bres qui précède Méridon; Mme ae J> (
ville, indisposée, gardait la chambre, «" Ja
à Pierre, Il s'était excusé, les travaux -c
ferme le réclamant. ..«rf»? de

Longtemps, ils restèrent 1 un aupio ^
l'autre, marchant à petits pas, oppres^
silencieux. , t„„t soB

Ce fut Raymond qui, réunissant foui,
courage, rompit le silence : monsieur
- Vous avez voulu me parler, mou«

Laroque ? \ . sraVe-
— Oui, monsieur. Ma fille est très g" ̂

ment malade. Elle a la fièvre et «" ^
Dans son délire, elle a laissé éenapi' ,eJle
mots qui m'ont révélé... d'abora "* s5é,
vous avait lait la confidence de &0i**it aP-
ce que Je savais, puisqu'elle voUS

n'7,aaine.'
pris mon innocence et ma grâce Pr",,e jjors
enfin, que vous ne vouliez plus a^\'z te-
que vous l'aimiez et que vous a» ^^
mandé sa main... Tout cela esi-^
monsieur ?.  -ondaffl*

— Oui. Je sais que, malgré •J*6,,0?" plu'.
nation, vous êtes le plus loya ,ffriie vo"3
honnête homme du monde ; je sais q-
av*w -été oroîaaftéBaenti maln.eure_i<
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